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L'annonce du Ministre d'Agriculture,

dans une autre colonne, devra attirer'l'at-
tention de ceux qui désirent avoir de la

terre. Le Gouvernement a ouvert par de

bons chemins une belle étendue de terre in-

culte et l'offre aux colons gratuitement, à

condition qn'ils deviennent résidants perma-
neats, 4 qu'ils remplissent les devoirs

modérés de colonisation.
Nous pensons qu'il y a des milliers de

jeunes gens dans les seigneuries et les

townships du Bas-Canada qui seraient con-

tents d'une telle opportunité d'acquérir une

ferme.

Nous avons fait application pour avoir

une copie de l'Acte d'Agriculture, passé

dans le dernière Session du Parlement, mais
nous n'en avons pas encore reçu. Nous

espérons pouvoir le mettre devant nos lec-

teurs dans le mois prochain.

Travaux Couteux et Terre a Bas Prix
contre la Culture Amelioree.

(Continué.)
En revenant a ce sujet, nous sentons que

nous arrivons à la partie la plus difficile ; car

il est facile de démontrer les maux, mais il

est difficile de les faire disparoitre. Ces

maux, pour ainsidire, sont natifs de ce pays,

et jusqu'à un certain point inséparables de

ses circonstances. C'est pourquoi nous

n'avons aucune sympathie pour ceux qui

médisent ou ridiculisent nos fermes et nos

cultivateurs, sans considérer la force des

cirr.onstances, et la difficulté de les faire

tendre à un système.

D'un autre côté nous n'avons pas plus de
sympathie pour cette nonchalance qui ex-
cuse patiemment ces défauts aux quels on
pourrait remédier, ou pour ceux qui ne ten-
dent pas à l'amélioration, en considérant le
sol, le climat, ou la condition sociale d'un
pays grand et croissant. Nous maintenons

lue l'Agriculture Canadienne est justement
dans cette condition dans la quelle les cir-
constances sous les quelles elle origina et de
la manière qu'elle fut pratiquée, nous feraient
espérer de la trouver ; et ce qui reste à faire
c'est d'appliquer un jugement sain, une con-
naissance scientifique et une habilité pratique
pour faire disparaître les défauis actuels, et
à l'introduction d'une pratique améliorée.

Des illustrations d'amélioration pratique
sont plus précieuses que le raisonnement
général, et référons d'abord, aux moyens
par lesquels on pourrait épargner le temps
et le travail, de sorte que le temps court de
la végétation dans ce climat soit amélioré,
et que le travail coûteux rapporte le mieux
possible. Un des points les plus importants

pour cela est la meilleure provision possible
pour l'ouvrage mécanique des fermes. Ce
sujet a reçu et reçoit une très grande atten-
tion même dans les vieux pays, où le travail
est à bas prix, témoin l'importance attachée
aux instrumens aratoires aux grandes exhi-
bitions à Londres et à Paris. Nos voisins
des Etats-Unis ont été portés, par leur
position vis-à-vis du climat et du travail, à
une plus grande activité dans cette direction,
et ils ont très bien réussi. Une curieuse
illustration de l'importance de l'attention à.
ce sujet, est fournie par le résultat de l'essai
des charrues à l'exhibition q"i a ep lieu

dernièrement à Paris où il parut *que la
résistance, et la difficulté conséquente du
trait, dans différentes charrues améliorées
varia de 4 à 11, immense différence pratique
autant que le travail des hommes et des
chevaux est concerné. Alors outre la faci-
lité de trait, différentes charrues diffèrent
matériellement dans la certitude et l'exacti-
tude de leur ouvrage, dans leurs effets sur le
sol, et dans leur convenance aux différens
sols. Alors, en addition à la charrue ordi-
naire, il y a des charrues à sous-sol, à sillons,
et a enchausser, etc., différentes formes de
herses, de cultivateurs, de semoirs, de plan-
teurs de blé-d'inde, etc., reclament toute
l'attention du cultivateur ; et il est néces-
sairement de son intérêt de se les procurer
car sous tous rapports ils économisent le
temps et le travail.

Un autre aspect de cette partie du sujet,
a rapport à l'arrangement convenable des
bâtisses de ferhme, à la facilite d'avoir de
l'eau, à la division judicieuse des champs
touchant l'exposition, la sècheresse, etc., et
la facilité de mettre les récoltes en sureté,
la mise en sureté des instrumens aratoires,
et à leur prompte réparation quand il y a
besoin. Une autre chose nous fait penser à
l'égouttage, qui fait que la terre se travaille
plus A bonne heure et plus facilement, et aux
bons chemins, ce qui facilite le charroyage
des engrais, etc., aux haies et autres clô-
tures, permanentes qui ne semblent pas
devoir attirer l'attention des cultivateurs
quand ils sont occupés à des ouvrages im-
portants.

On doit aussi, s'il est possible, se procurer
les meilleurs animaux de trait, qui dqivent



être traités et tenus de inaniére à toujours
être prèts à trî railler quand il y a besoin,

et le faire de la meilleure manière. Il est
surprenant que des considérations de ce

genre n'aient pas depuis longtemps changer
'usage du boeuf comme animal île trait. Nous
connaissons très bien les qualités dlu bSuf
fort et puissant, et sa valeur pour le coin-
nercant île bois et le nouveau colon, mais

nous n'avons jamais pur comprendre conient

nos jeunes cultivateurs artifs aient pui se
servir, de chaque côté do la ligne de 450
d'une paire de bouf's lui marchent à pas
d'écrevisse, et ne faisaint.pas plus en ui jour
que les deux liers île ce que pouvait faire

une paire de chevaux bien dressés et actifs.
Nous croyons qu'îunr bon calcul de la valeur
du bSuf porr la boucherie, a soir entretien
facile comparée avec son pas lent, montre-
rait que les cultivateurs perdent cr employant
cette sorte de travail.

Nous n'avons remarqué que peu île parti-
ciularités méritant attention, dans la tentart iv
d'éparguer directement le temps et le Ira-
vail. Dans un prochain numéro nous parle-
rions des moyens île faire produire air travail
les plus grands résultats.

ExPosTIoNs Acuîc-.Es.- Les Exhibi-
tiens le Provinrî et 'Etat pour 1856 aumnî eut
lieu comme suit :-Canala Est. aux Trois-
Rivières, Sept. 27, 18 et l9; Caniada
Ouest, à Kingston. Sept. 23. 24. 25 et 26 ;
Illinrois, Sept. 30, Oct. , 2 et 3 ; iliaia,
à Indiainapolis, Ont. 20 21, 22, 23. 24 et
25 ; Maine, Oct. 28, 39, 30 et 31; Michi-
gan, au Détroit, Sept. 30, <et. 1, 2 et 3;
New Hampshire, Oct. 8, 9 et 10 ; Nîv
York, à \Wntertovn. Sept. 30, Oct. 1, 2 et
3 ; Caroline du Nord. à lal, Oit. 14,
15, 16 et 17; ( 'hio à Cleveland, Sept. 23,
24, 25 et 26 ; la Société d'Agriiltire des
Etats-Uiis, à Pliilaidelplrie, OCt. 7. 8. 9 et
10 et la Société Pi mlogiqe Amnériraine,
à Rochester, Sept. '24.-Spectator.

-:0:

NouvKLLE SOCiÉT D'AGRicULTURE.
-A une assemblée des habitans des toawn-
ships de Durh;mo, Kingsey, iison et par
tie de Wickhai. tenue à Drilam, le 8 île
juillet, 1856, dans le but d'organiser une
Société d'Agriculture devant être aippelée
la soîiété d'Agriculture No. 2, du Coité
de Druimmnond, G. S. H-. Brown, écr., de
Kingsey, fut nommé Président, et James
Bothwell, écr., de Durham, requis d'agir
comme Secrétaire. Le but île I'assenblée
étant de former une nouvelle Sociétérous
les provisions le l'Acte des Sociétés d'Agri-
culture, passé durant la dernière sessioni di
Parlement, 78 meibres furent enrollés, et

".la Société procéda à l'élection des officiers
pour la préente année comme suit -

C , 8.1. Broirn, écr., de Kingsy. Pré-
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sident ; Benj. Reed, de Durham. Vice-
Président; J. B. E. Dorion, de PAvenir,
Secréthire-Trésorier et Edward Conoly. de
Wickham ; John Trenholm, Kingsey ; Ed-
ward Brown, Snimpson ; H. S. Griffin, l'A-
venir ; Bernard Smitlh, Durlan ; John
Roystoi, do ; J os. Botlivell, do ; Directeurs.

Les Directeurs ayant résolu d'enrollir de
nouveaux membres dans les localités respec-
tires, et (le s'assembler le 17 du corant. et
des renerrimnens ayant éte votés au Prési-
dent, l'assemblée se dispersa.

--- :0:--
Mlovn ne DfTI(UmeE LEs-CIIEILLE:S.

-Un miriiieur de Saugus, dont nous avons
oublié le nom, nous info mie qu'il a trouvé la
imielasse très effective dans la destruction
des chenilles ; que quand elles étaient dans
l' nid. il l'avait rempli de melasse et que pas
une n'avait pu se- sauver; qu'elles ne peuvent
pas marcher sur une branche sur laquelle il
y a eu le la meîlasse, et que ça n'endoinnage
nullement l'arbre, et qu'enfin il la préféie
I\ torches allumées, à la poudre à ainon.
à 'eau de savon, au savon fait avec dei
'huile dle baleine, et même au pouce et au
loi«t ! C'est ii r'iiéite peu o ûteux et

fil.Que la iîîela>se Iltrav-aille."-iN.
E Faner.

-- :o
i NiveaRX Livres.

Troisiènie I: aplor/ Annuel du Sec, taire
du, Bureau d'AJîicdiure du asa-
chl aseuls.
Ce grand prmplet contient comme d'or-

dinaire, en addition à plusieurs statistiques
bearoup d niatiitr' utile d'un cracitère
général. Dais le présent rapport le sujet
auquel ii s'est le plus arttaclié est 1'aîmélio-
raioiin des miiacliiiies agricolers, et une infor-
mialion siigineuse est donnée sur toutes les
nouvelles oî'rmes il charrues, herses, cuiti-
vateurs, rateaux. machines, etc., ulii ni' pîit
lias manquer d'étre utile à lois ceux qui
désirent lis iitrodiirve' sur leurs fernes dansi'
leiurs meilleures formes. En parlant île
l'iiportance de ce département d'amé ina-
tion agricole, l'écrivain remarque:

il n'y a pas le doute que l'introdution
îl'inîsltrumîelîns nratoires en utiauge général
donnerait une aide plus active aru progrès de
l'ag riu tilt rire pratique que tous les livres qui
pouraient être écrits sur la culture. Les
livres répandent les idées. Les instrumens
araoires employés avec succès prouvent
que ces idéîs sont d'une valeur pratique,
préparant ainsi l'esprit des hoimmes à donner
ue réception favorable à d'autres idées

quand elles sont présentées. Outre ceci ils
sont très avantageux dans leurs effets iminé-
diaîts et dans les nouvelles idées qu'ils
suggèrent par leur usage.

Le progrès île l'agriculture peut être
mesuré par la plus grande denande qui se
fait de nouveaux et meilleurs instrumîens
aratoires, comme l'avancement île la civilisa-
lion d'un peuple se mianif'este par la plus
grande demande de comfort et de luxe par-
mi ses membres.

Il y a eu ii temps dans l'histohie île la
culure américaine où Ile travail était à bs.
prix, où l'on ne eherchait dans les " ega-
gés " que la force -!es bras, et où l'on
payait î:e travail autant qui' la fore, physi.
que de la brute. Le travail intelligent. et
l'habileté avaient (le plus hauls prix d; ns
d'autres métiers, et l'on pensait le cultiva-
leur pratique assez instruit s'il était capable
de tenir une charrue, de ftirbier, le senti r
et de 'oîpier. Le travailla force lhy siqu',
nécessairesjpour faire les opérations d'une
ferme pouvaient tire facilement trouvés dans
ce teipis-là,-t il était très naturel que lîes cul-
tivaiteurs ne pussent pas voir le besoin d'auî-
cune grande variété d'iistirtmens aratoires
pour faire leur ouvrage journalier.

Mais maintenant les choses sont dans un
état bien différent. Dans plusieurs parties
du pays, il est très difli ile île se piocrer la
main-d'œuvre, et partout le prix en est plus
élevé qu'il ne l'était même il y a quelques
années. Il est presqu'impossihle de se pro-
curer l' travail iritelligent à aucun prix.
Ces laits ont arrêté l'attention des îultiva-
tems île toutes classes, et les préjiugés nIi
faveur d's prati q u es établies et des vieux
inîstrumrens aratoires disparaissent rapide-
ment.

La plus iaute habilité mécanique est
taxée à l'exirême' pnuri emaer le travail
minuel par les ia hines. et le temps n'est
paas eloinó oit ous pourrons avoir loirs les
instrueinns éparutnant le trîvail qui sont
imainirnant 'il usage dans les autres pnys,
ivec plusieurs de nos inventions. peur ren-
contrer le hI son de ivos cultivateurs amèri-
c'ains. Des efforts lains ce but ont mis
déjà le cultivateur cii état d'augmenter de
beau-oup ses rieoltes, dépendant cepeildant
beaucoup moins que ci-devant sur le travail.
Peniîlant ci te-l à la culture est devenuie
de plus i plus attrait ive pour la j-une-se,
et les hommes intylligents y ont dirigé leur
attention saris iraindi e de trouver que ca 1iut
une orculiation servile. Ils ri-coiin:,issînt
que c'est une orcupation pl'ine. de plaisir, et
oivrint un elbaii à 'i-xeici. e île la plus
haute liabileté, où le génii huma in a quel
ques-urns du ses plus grands t ionplhes à ex-
éculter.

Nous extrairions avee plaisir plusieurs
parties de ce rapport, ai nous pouvions
copier les excellentes gravures d'inîstriuens
aratoires par lesquelles les descriptions sont
illustrées. Il est possible que plus tard
nous puissions le faire.

Machines a Faucher.
rîlONSIRUR,--Dains votre iiniéro 'r 8

courant. un corr spondant " W," dit. " qu'il
regrette lesbserve les îe mes ians lesquelles
vous parlez de l'essai des machines à faucher
qui a eu lieu sur li ferme île Logan. le 4 du
courant." Il dit dle plus qu'il n'y a pas de
raison pour' parler des machines essaiées
comme étant " inférieures." Et le Trans-



cript de vendredi fuit aussi allusion à voire
insertion, et vous dmiaide d'être présent
aujourd'hui à l'esai d'finle machine de [Ius-
sey, sur la même ferme.

.Je pense que Vous êtes parfaitment jus-
tifiable dans vos comnvtaires, et cex qui
ont besoii le moissonneurs vous en remîer-
ciront. J'étais pr seit aux expiie nes
laites i Emone, pa r les faiseurs de miacii-
nes amtéri- aines. anglaiss e't frangaisîs, el
je vous transiets le rapport fait par E.
Denison, écr., )I. P. pour le gouverneient
ai lais, toulaint ces essais, dont il pourrait
êtrie avantageux de collier nun' partie.

La mini' de Dray est faite sous la pa-
tente de Hlussey.

En vous écr>vant je n'ai qi'un objet en
viue, et c'est d'avertir contre Pin trodulct ion
trop préiitée d'un ailille inférieur, ginand
onilteu s'en preri'r iun iieilb.ur pour le imme

pri\ ; il e'st dtu devoir le nos Sociétés
d'Agri ulture. et il n'y a rien auquel on
pnourrait le mieux appliqluer quelques louis
qu'à ml'introduction des mieill'ures ories
d'iniistruiîmins auatoires d ms 'e pays. Il y a
îles essais <liinstiiieiiis aratoire, seius lis
aispices les société" en Angleterre et min
France mii ini lnt. ut h. trait y e t consi-
déé cmie cliosi' importante. Jisqu'i
flous n -voits ias été aussi lin. 'eut-él e

qui tans quelque,î i alnliéi., le Hureau p. urra
pmnser avant cex 'îistiu ces epiuv s.
ei pour icc l'ii initroduiri Iltfdy moomitre

Le lri\ vln it -le C3) Si i1111- tlhIle
mialiei.'' était aliuüe aux cli rne, onl-

lius ei., ec.. alor. s u C' i r it a irriv r à
quelque résultat praliqili par de tels essis.

Votre, vte.
P.

Ci-sîîivint les extraits auxqu is il est
réferé dînsi lh, lettre dle P.

J. 111. Manny (Etal nis ) Le lot Ib.
M. \lanny cont.-Iait 1.900 mètres caris,
qu'il coupa en vie-i mmuties 1,;fma..
mhini est loue par deux celiv'raîiux, et i oup,

une largeur il qu, pieds six i \'.. .
M1. parle hautement del si imaebline -t dou-

n' de nombreux tédmiui es de sou li-
e.iillé '--iiment de mîd illes.yis el
réconpenses die différents distîi is en Aîmé-
rique, et dilférent, pays d'Eirope , pour son
exéecition Elle
fit soif ouvrage, à rexcep;tinim dl quel.uies
morceiux qui n'étaient pl;is bien ioulipés.

modérément hin, 't en vin l -six.. miîulte'
elle I ompléta la (uanmité qu'elle avail à
faire.

McCormick (Amèriqgne'.)--Cî' maou'î'ur
est probablimîient une deli meilleures ma'lii-
nes il sa classe. Il coupa 1. 9'17 mètres
cu rés en dix-sept. miutes. 't jug'an: non
seulement par la quantité d'ouvrage' faite
,lais un temps aussi 'court. mai par la ma-
nière dont le grain fut coupé, il lémoitra
une beaucoup plus grande perfection flans
ses opérations qu'aucune des autres dont les
pouvoirs furent rnis à r'preumve. Il coipe-
ine lisière nette île emnq pieds six poules île

largeur, et lait les opérations avec in degré
dec certitude et de précision sulßisaat peur
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expliquer le temps court pendant lequel le
loi fut coipé.

La .l!achine de Ill. Dray et Cie (A n-
glaise) est d'une forme excessivement coim-
pacte. Il n'y a rien qui embarassent les
dent,, et il ne faut qu'un homme mmine un
moissonneur pour veiller au oûteaux et
ôter le blé a mesure qu'il vient sur la plan-
che ou la plate-forme de bois de derrière.
Les coûteaux ont einq pieds de largeur, et
clle roupa 2,250 mètres carrés en trente-
cinq minutes. (Quelques-uns disent trente-
quatre minutes.) Les traits partkiuliers de
ei'tte machine sont, sa construction portative
et sa plauche pour recevoir qui tourne sur
un axe. Par la pression du pied lu oupeur
la plate-forme est baissée et le grain est
jeté parderrière, que la piersonne qui suit
peut aussitôt lier. La seule objection à ce
procédé est qu'il faut imiiiédiate*moent lier le
grain, autrement les chevaux à chaque
coupe successive, fouleiaienîit aux pieds le
blé coiupè, et le plus, cela emiélerait ef-
feivment la inicliie le.travailler. Soeus
ces circontae la lali'ière coupée doit être
ent ièrî'ment nitoyée ao de la préparer
leur la prochaine. L'opération de la plan-
cIlhe baissanle. qui jele le rain sur la trace
en arrière, pirait étre le piriic ipal défaut
clan, la machini. Un appareil pour nettoyer
dil'é vmnt. poumdécharger le grain couipé
dals une direction latérale r idrait cette
iaclune il- plus vrande ualeur. Cela lon[-
Ie ait le temps de mettre le r'in en gerbes
et -iln même temps cech î nettoyerait la trace
ou les chevlmu et la machine à leur retour

pou bi voii ilivante
I.iigeuir cila eiie Temps. No. de Prix

ci iiit'io-s carris. Chevaux. £
\iuitiy. Américaine* 4 6 1.900 26 2 26
\lci rmiik. do . f 6 1 987 1ii 2 30
Dray Aîaise . . 5 o .2.50 35 .1 25:

Iapirès I talblbnu ei-dessus on verra que
I s mia hiffes amnéricin:î s il McCrmiek ont
lit le !li- d'ouvrage dans le moins dle temps t
que cilis d'A tkiî,s eî il' MI nny ont fait
aussi près qui possilîe la même quantité
îourrage.la'ns le même timis, y -ayant ille
fia tin en flaveur de Ma1nny ; et que celle
il- Dr'y était la suivanite dans l'ordre dlu
temlmmp et la quantité d'ouvrage faite.

I 'lui'anmt tout i'uagi à une étendue
d- 2.000 mètres c;arrés. les machines con-
cumrrititems seront comamne suit :-

Itillutes.
Cetll de \'lurmiec coupetr 2;000 mîètres ci 17.flo

' \1mîy '' " 27 36
Ailinîs "i 27.69

SDraly l " 31 il
C'est pourquoi, si nous prenons la quanti-

té lm grain coupée mdans le moins de t"mps,
la michine de MNL. M'Cirnick sera la pie-
mière sir la liste. et lus autres suivant lent
position dans 'éeille ci-dessus.

Vignes de 1!011Mbon,
-'Bon soir, voisin Robbins. Prenez un

siège "
iBon soir, monsieur. Une plume. île

liiinitre de la roue d'air 2 pieds 6 pouces;
le bri de fer de 13 à 1.

l'encre et lu papier devant vous. Je vous
trouve souvent occupé. Je suis étoiié
di' voir que vous trouviez matière à écrire
autant."

" Ouii,j'mploi souvent une heure de loi-
sir dle cette manière. Je pensais justement
à érire quelque chose pour le Cultivatcur.
Sur' quoi écrirai-je

" Bien, il y tant de sujets qui ont rapport
à Pagriculiure, que je pense que vous trou-
veriez hientôt quelque chose sur quoi vous
pourriez ècrire."

"i Mais, mon chier monsieur, dans le faîit
mêmime qu'il y a tant de sujets, naît la dinfi-
ulté. S'il n'y avait qu'un ou deux sujets,

personne ne serait en peine sur quoi écrire.
.le suppose que plus d'un ihomme a vécu dans
le célibat, parcequ'il mue pouvait faire le
choix d'une femme parmi les nombreuses
joies files qui l'entouraient. S'il n'y en
avait eu qu'une ou deux filles dans le voisi-
nage, il se serait marié il y a longte.nps.
N'est pas le cas voisin R. ?"

" Peut-'tre y a-t-il quelque chose dans
votre suggestion. On n'aimerait pas a of-
fensei' tout le reste, en) en choisissant une qui
ni'st pas meilleure que les autres."

" Of'eniser le reste ! -Pensez vous que
les filles ont assez d'amour-propre pour se
formaliser de ce qu'un homme en'elcoisit une
dle leur nnmbre pour sa femme ? Non, non !
Elles l'aimferont mieux parcequ'il montre
ainsi une propre appréciation de la valeur
du sexe ; et, île pics, quand une est partie, il
y a une meilleure chance pour le reste.
Soyez certain, monsieur, que les filles ne
seront. jamais offemsêes quand un lomme

rendra une femme. Mais qu'avez vous
donc' dans votre mai 1"

Utn morgjeau île vignes de houblon."
Montrez le moi. Peut-ètre ça peut-il

faire un sujet à traiter."
SEcrire sur la vigne de houblon ! Je

pense que i j'étais pour écrire, je prendrais
quelque sujet plus sucrulent que celui-ci. Il
doit être un peu trop sec."

" Les vertues des plantes ne sont pas
toutes mins leurt jus, voisin. Voyons. Voici
l'éoirce om l'extérieur, le principe amer, la
matière tannante et colorante, les feuilles et
les rejetons, qlue- les bêtes à cornes aiment
beaucoup. Mintenant rappelons nous de
cem que nous avons entendu dire de 'usage de
la vigne du houblon.

En Angleterre, on l'em, loie au lieu de
Pé'orce de ièrne, pour tanner les peaux
lminees. On lit que lPs vigiles rougts con-
tiennent le plus de teinture. En Suède,an
convérit avec succès les tigîs en toile forte
pour emballer l' Ioublon. Elles sont amas-.
sées en nutomne, et trempées dans l'eau
pendant l'hiver, et après les avoir fait sècher
sur des pierres on les broie comme du lin.
On en a fait une espièce de gros papier. On
les emploie comme liens pour les gerbes de
grain. Les rejetons sont couiés par mor-
ceaux, et encavés pour une! nourriture d'hi-
ver pour les bêtes à cornes et les chevaux,
qui l ts aiment baciioup, leur amertumeleur
faitintit un excellent ft'emachuiquàe. Ou peut
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faire usage des vignes de houblon tendres la bienveillance du Créateur sont manifes-
comme salade dans le printems. EnIl a fourni la matière brute, et la lais-
dre, on fait le même usage dles jeunes vignes sée à l'habileté et l'industrie de l'homme
que de l'asperge. Un extrait est obtenu pour la covetir dans de telles formes qui
des feuilles et de rejetons qui forme une Pourront le x contribuer à son avantage
teinture pour les laines, d'une belle couleur et à son bien-être. Mais je ne ne anis pas
cannelle, et en France on le prépare de pour écrire un sermon, et ainsi je terminerai.
manière a former un beau brun. Tous ces Je vous remercie, voisin, d'avoir apporté
usages sont distincts du houblon lui-même, ce ineau de vigne de houblon. S'il
pour lesquels la plante est cultivée. Alors n'est d'aucune autre utilité, au moins il a
nous avons de la teinture, de la toile, du servi a nous occuper agréablement pendant
papier, des câbles, de la nourriture pour les îîe demi heure. Bien, je vais pendre un
animaux et les hommes, de la médecine ; morceau de vigne de houblon dans quelque
tous de la vigne du houblon. Ce n'est pas place sûre, pour me rappeler qu'il n'y a rien
un sujet si sec, après tout, voisin. Et (le de fait en vain, et ainsi bon soir."
plus, de ce sujet, nous pouvons amasser " de [L'article aîîusant ci-dessus contient
la nourriture pour la pensée." Combien de plusieurs pensées instructives et quant au
produits de la nourriture contiennent essen-
tiellement les mêmes élémens, et pourraient sujet particulier le larticle nous p
être substitués l'un à l'autre dans l'usage dire que nous avoua souvent pensé que les
pratique. Voici un beau texte sous lequel fibres remarquablement dures de la vigne
une plume habile pourrait écrire un beau sèche du houlou, étaiejit susceptibles de
sermon; la prévoyance et la sagesse di pusieurs applications utiles, et pourraient
Créateur y sont déployées. Quand la provi-
sion des besoins le l'homme est épuisée devenu la base de niaifactires importantes.
sous une forme, il la trouve sous une autre Le sujet est (igne de l'attention <le ceux qi
forme, bien conservée pour son usage ;sot intéressés dani la manufacture des
comme fait général, l'homme n'apprend fibres de végétaux.]
jamais les usages des choses naturelles avant
qu'il n'y soit forcé par la nécessité ; et quel-
quefois il lutte longtemps avec les difficultés, Composition (le Fumier de Vache de
avant de trouver les remèdes convenables,
quoiqu'ils existent en abondance dans les Comme il a été
objets les plus commun qui s'amoncèlent à cories sur suvent di e l te
autour de lui. sulm ent t r

Les Indiens et les Mexicains faisaient conidries ieulemant par rat u euî
usage de minéral de fer pour peindre leurs il et oa qu'lyit e eths
corps, et orner les peaux préparées des ani- utile qu'elles pensent produire. Néanniin
maux, et tout le temps ils employaient des
haches, des ciseaux et des pointes de flèches prése nt s y'a a
de pierre, parcequ'ils n'avaient pas appris à prses e pin d l y a pers atad
séparer le métal le l'oxigène, ce qui les fai- les ns de ur de feree i
stait nu e a illes d'huttre etl différents animaux, mais autant que je sache
étaient un embarras et une nuisance jusqu'à les expériences de fousais anît sont le
ce que leur usage agricole leur ait donné une seules g
valeur commerciale. Quand nous invente- miner la quantité des différents constituant
rons quelque procédé par lequel le granit du fumier et de l'urine qui est produite dan
sera converti en poudre fine comme le le cours de vingt-quatre heures. Ces ex
plâtre, il deviendra précieux comme engrais péiiences furent faites das le but de fair
pour certaines huiles, et alors nous pourrons une comparaison entre les quantités de char
faire croître les pommiers sur les sols gra- le d'hydrogène,
veleux. La "l paille, certaines herbes et d d r
herbages. deviennent précieux comme ma-dans la nourriture e

tériaux pour le Papier, et j'ai remarqué der-
nièrement que les tiges de blé-d'inde à cnséquence une information complète le 1
balais sont employées pour cette fin. Les v d e de irs Ce fut doc a
rebuts des faiseurs dle savon et des tanneurs eaucoup de satisf
sont maintenant précieux comme engrais. vaoe d'lai, q e fut e pariM. Te
Ainsi dans mille circonstances, des substan- ford ain , qui un e Te
ces, n'ayant aucune valeur apparente, sont d av sin a quani obteed
devenues des sources fertiles quisuppléent à d r a e vinq
nos besoins et à nos commodités. Le fait esp uatre heures. Dans ce
est,analyses je restreignis mon attention princi
en vain. Quand nous avons découvert une paIem en aux s taces psale Pro
valeur nouvelle et importante dans un articIe Prt 'e el

ordiuîsire~~~~~~ et:suiiiuie ossmue ne donne pas les quantités de tous ses conordinaire et jusqu'ici inutile, nous sommes tuasuiselmntdcuxrqspo
surpris qu'on n'y ait pas pensé avant. Les st ai n de ceure
articles les plus nécessaires et les plus utiles
sont les moins coûteuses et les plus abon- Urine de Vache.
ulantes, aip inonde, et dans ce fait le soin et Les quantités en grais dans le gallon

t

s

s

e

r

Matières Organiques,.......... 1767.65
Cendre,.................... 1516.05

Total de Solides par gallon,. 3283.70
La cendre contenue par gallon-

Potasse,.................... 779.28
Soude,..................... 87.26
Phosphate de Chaux et M1agnésie, 21.33
Acide phosphorique combiné avec

les alcalis,................ 3.58
Ammoniac, ................. 312.11

Fumier de Vache.
Par cent.

Eau,....................... 81.78
Matières Organiques,.......... 15.30
Cendre,.................... 1.02

100.00
0.35

Potasse,..................... 5.20
Soude,...................... 8.74
Chaux,...................... 10.47
Magnésie,................... 6.39
Oxide <le Fer et Alumine, ....... 2.79
Acide Phosphorique, ........... 14.98
Acide Sulphurique,............ .2.55
Chlorine,.................... 1.94
Silice, ...................... 36.80
Charbon de bois,.............. 1.81
Sable,....................... 12.65

99.32
Suivant M. Telfer, la vache produisit

27 lbs. de fumier pendant la nuit et 33 pen-
dant le jour, ou 60 en tout, et il a trouvé que
ceci avait été la moyenne depuis longtemps.
La quantité d'uîrine dans les vingt-quatre
heures fut de 18 lbs., et le gallon pese 11
lbs. Prenant ces données, la quantité des
différentes matières produites en 24 heures
parait être comme suit:-

Ammoniac.
Dans l'urine, ......... 511.8 grains.
Dans le fumier,....... 14.70.0 "

Total, ...... 1981.8=433 oz.
ou 103.3hbs. par année.

Potasse.
Dans l'urine, ......... 1279.2 grains.
Dans le fumier,....... 420.0 "

1699.2=380 oz.
ou 64 lbs. par année.

Les autres constituants ont si peu de va-
leur qu'il n'est presque pas nécessaire de s'en
occuper en estimant la valeur du fumier. Si
maintenant nous"évaluons l'ammoniac à 6d.
la lb., la potasse à 3d., et l'acide phosphori-
que à 1 &d., la valeur annùelle des excrémens
d'une vache sera comme suit :-
103.3 lb. d'ammoniac, ...... ..£2 11 6
88.5 " de potasse,......... 1 2 3
64.0 " d'acide phosphorique,. 0 8 0

Valeur Totale,......£4 1 9
On peut done estimer à £4, la vialeur

annuelle du fumier et de l'urine d'une vache
à lait. En adoptant cette estimation, il est

Ammoniac,.............
Composit iont de la Cendre.



important d'observer qu'il y a plusieurs choses
à prendre en consideration.

1o. Ceci s'applique à une vache de la
race d'Ayrshire, et peut ne pas donner une
idée correcte des quantités produites par
celles d'une race plus grosse. Il est néan-
moins probable que le produit sera propor-
tionné à leur pesanteur. La pesanteur de
la vache dont on eut le fumier et l'urine ne
fut pas déterminée, mais elle était de gros-
seur ordinaire, et sous tous rapports un
animal moyen, de sorte que l'on peut faire
facilement une comparaison avec toute autre
sorte en calculant de la pesanteur moyenne
des bêtes d'Ayrshire.

2o. Ceci s'applique aux vaches à lait qui
ont une bonne nourriture ; et on ne doit pas
s'attendre à avoir un compte exact du produit
de celles qui sont à l'engrais. Il est probable
que ces dernières produisent du fumier et de
l'urine de plus grande valeur matérielle, au
moins quand elles achèvent d'engraisser. Il
est connu que quand les bêtes commencent
à engraisser elle produisent un fumier maigre,
car elles gardent toutes les matières nutri-
tives contenues dans la nourriture ; mais
quand elles deviennent presque grasses, elles
ne gardent que la nourriture la plus avanta-
geuse, et constquemment une plus grande
quantité de matiére précieuse passe dans le
fumier et l'urine, et parait dans l'engrais.
En même temps il n'est pas impossible que
le système uniforme de nourrir les vaches à
lait, puisse donner un produit qui ne diffère
pas de la nuJenne obtenue dans les différ-
entes périodes de l'engraissement.

3o. En estimant la valeur <lu fumier et de
l'urine, il ne faut pas oublier qu'ils ont un
effet dans la production le fumier île cour de
ferme outre la seule quantité de matières
précieuses qu'ils produisent ; car quand ils
deviennent dans une espèce de fermentation,
il communiquent la tendance à se décompo-
ser à la paille ou autre litière avec la quelle
ils sont mêlés, et rendent ses matières pré-
cieuses plus immédiatement utiles. La
paille employée seule comme engrais, agit
très doucement, et produit rarement un effet
immédiat ; mais si elle est en partie décom-
posée, son action est beaucoup plus rapide ;
et en produisant cette décomposition ou fer-
mentation, le fumier et l'urine sont surtout
effectifs.-Procédés de la Société d'Agri-
culture de la Haute Ecosse.

-:0:-

Destruction des Arbres.
Partout l'homme dépouille rapidement la

terre des arbres forestiers qui y croissent
naturellement, jusqu'à ce que la terre boisée
devienne de plus grande valeur que les par-
ties cultivées ; dans les Etâts du Sud le bois
et le sol sont impitoyablement détruits,
l'Ouest, le nouveau et fertile Ouest, il y a
quelques années couvert d'immenses forêts,
a actuellement besoin de bois, détruit lien-
dant la vie des occupants actuels.

Où la terre est labourable, la tentation de
défricher le tout semble être irrésistible, et
c'est pourquoi, nous voyons déjà tant de
fermes sans bois dans l'Ouest. Ceci est in-
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excusable mémé dans une région de prairie-- féreece entre la prospérité et la ruine com-
e tça l'est plus dans un pays boisé. Dans parative. Et de toutes les choses incon-
le premier cas, on devrait planter des arbres, stant s dans ce monde, qu'y a-t-il de plus
dans le second on devrait les conserver. inconstant que les saisons? Comme les
Les pentes de colline ne devraient pas être prix du marché, quand ils sont surra-
entiérement dépouillées d'arbres. On doit turellement élevés, il faut inévitablement
en laisser assez pour empêrher la terre de qu'ils baissent. Le risque de se fier à une
s'ébouler. Ces endroits incultes sur une récolte de blé seulement n'est donc que lieu
ferme pourraient être laissés pour la beauté éloigné d'une démence âbsolîîe. On peut
perpetuelle, et être en même temps des nous d;ie que tout ce qui finit bien est bien,
sources de profit. Sur plusieurs fermes, où et que si nous avons produit du blé et élevé
presque toute la terre est défrichée, on des bêtes à cornes importées nous avons fait
devrait clôturer un lot et y planter des la plus grande partie de nis ressources, sous
arbres forestiers des meilleurs sortes. Par- une continuation presque sans précédent de
tout où on l'a fait on a obtenu des resultâts prix élevés et la faveur des saisons. Mais
trés encourageants. cette conclusion ne peut être que téméraire-

- :0: ment admise ; car s'il est vrai qu'il a été fait
Un simple fait peut nous fair juger de quel plus d'argent pour le moment, il reste à voir

avantage a été le haut prix du blé depuis quel sera le résultât sur le sol sur lequel on
quelques années à ce pays. Le Haut Ca- aura répété plusieurs fois une récolte de blé.
nada est, actuellement, et a été depuis Les terres les plus fertiles peuvent être dé-
plusieurs mois, dépendant sur les Etâts-Unis traites et rendues sans valeur. La vermine
pour sa principal provision de boeuf. De et la maladie s'empareront des récoltes que
grands troupe aux de bêtes à cornes vien- te sol ne sera plus capable d'amener à mn-
nent à ce marché chaque semaine des Etâts turité. Ça été le cas dans le Bas-Canada;
de l'Ouest. Depuis plusieurs mois près des et le résultât n'était pas la fantaisie de la
neuf dixièmes du boeuf consommé à Toronto nature ; il originait d'une loi inévitable.
ont été fournis par le I Grand Ouest." Mr. Alors pourquoi le Haut-Canada sattendrait-
Mullaney, qui a acheté près de cinq cents il à éviter mne punition naturelle à laquelle a
bètés à cornes durant les deux mois derniers, été soumis le Bas-Canadat L'espérance
n'en a eu que quarante sept en Canada et est illusoire. La nature inbistera à ce que
elles ne furent pas achetées des cultivateurs, ses lois soient observées, ou elle infligera la
mais d'une distillerie à Brantford. Il n'y a punition de ta désobêlsance. Que les cul-
pas que les cités Haut Canadiennes tel que tivateurs du haut-Canada reçoivent avis
Toronto, qui mangent du boeuf Américain :avant qu'il ne soit trop trd et qu'ils voient
les villa;ges, au centre dles meilleurs districts à ce qu'en suivant un système de culture
Agricoles, reconnaisseut la même dépend- ruineux, ils ne se reduisent pas à la position
ance. Depuis quelque temps, les boucliers du Bas-Canaîa, qui, après avoir été, il y a un
demeurant dans les villages sur la rue Yonge, biécle, un grand exportateur de blé, S'est
ont été dans l'habitude d'acheter îles bêtes trouvé dans la nécessité d'en importer pour
à cornes Américaines, au marché de Toron- son besoin.
to. Maintenant les villages de l'Est, tels -:0:
que Whitby et Bovmanville, ont aussi La Valeur de la Neige.
commencé à paraître être dans la meme La neige était proverbialement Il'engrais
direction pour la provision de boeuf. Un du pauvre homme" avant que des analyses
commergant de bêtes à cornes, demeurant à scientifiques eussent mont qu'elle contenait
Bowmanville, qui avait habitude d'amener de une plus grande quintité d'ammoniac que ta
grandes quantités de bêtes à cornes grasses pluie. La neige sert de manteau protecteur
au marché de Toronto, achetait hier des à t'herbe tendre et aux racines îles plantes
bêtes à cornes grasses Américaines pour les contre tes gelées et les froids de l'hiver.
villages à l'Est de cette ville, qui sont Un examen de la neige en Sibérie a montré
situés dans d'aussi beaux districts agricoles que quand la tenpérature de l'air était à
qu'aucun des villages en Amérique. 72 0 audessous de zéro, la température de

L'explication de cet étât extraordinaire la neige un peu audessous de ta surface était
des choses est, que le haut prix du blé qui a à 29 O audesseus de zéro, audessus de 100 0
existé pendant les quelques années dernières de différence. La neige tient la terre au-
a fait que nos cultivateurs se sont tellement dessous de sa surface dans un état à prendre
livres à la productioi de cet article, qu'ils des cliangemens chimiques qui n'arriveraient
négligent toute autre chose. Les cultiva- pas si la terre était découverte et gelée
teurs Américains agissent avec plus de profondement. La neige empêche les éva-
sagesse et de prudence. Quand tout un porations de la terre et c'est un puissant ah-
pays se livre à la production d'un seul ar- sorbant, retenant et restituant à la terre les
ticle, parcequ'il obtient temporairement un gaz qui naissent de la décomposition végê-
prix élevé, c'est plus que ce que l'on appelle taleetanimale. La neige, quoiqu'elle tombe
spéculation téméraire. C'est le rôle du à la porte du pauvre et apporte la mort et
joueur de carte qui parie tout d'un seul coup. l'inanition aux oiseaux de l'air et aux bêtes
Si le blé manque, ou que le prix tombe, la des champs, est néanmoins un bienfait incat-
ruine temporaire est le résultât. Les cuiable dans un climat comme le nôtre, et
chances de la saison ou le changement des surtout dans ce temps-ci, où les grandes
prix de marché peuvent faire toute la dif- sources de la terre manquaient, et que les
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ruisseaux refusaient leurs pouvoir.s moteurs à toutes choSet à ne lamais se plaindre. Il mauvaise saison. I peut faite une eranie
Pappetit insatiable de Poinue S. pendant yatjulque ehe.e de noble dito-, le aciice illtt (Idr nourriture pour les 41tS s
le mois le Février il avait plu au lieu de d soi-même. Nous ne voudrions plis dé- coises. quant tiie les gelées vienot
neiger, c'eut été en vain (lut! nous eussions eouragcr l'économie ni décrier le travail. a'sez de heure lir idonnîtîge le
creué la terre pour avoir do Peau ; mais Mais ulire la enre île famille se rappelle de grain. Le blé-d'inie t le meilleur aicle

avecmi ped d ilee lst l e it plusîciti s sesvlairs envrers elle-mêmie i-t ses polaots~ ir. mue InOmIet t lireý d'té pou jiiii lisêtes .1avec tin pied de neige suraterr ets pluseur
pieds sur les moulagnes,le hourdonnement de aussi bien uite des ià- les attîndît île es Corlts qui il'oill p lire I e s.fli'itii-
la roue dl moulin et le bruit île la scie se mains. Que le man ait soin di les allèger tiren grand
font bientôt entendre pour témoigner de sa 1 et îe les adoucir. Qu'il ni l'oîîpelle pas i
bienfaisanie. Les ponts, les fuils de l'ia- trriîver la aille, aussi biei remplir le tle-
dustriie peuvent ispaaitre, et homie se te bi.
réjouira encore dans le bien géniéral, et - :

Itote che Unt " nemm (lmai se plaindre., Ilv-

adorera h bienveillanice île Celui (lui irige 1):.: FîlomuE EN POT-Liteý "Vieille les boluelqus cloSo eidivniloeble duantl Naw
si bie-n toutes choses. fa iseusi e fii-m îm.Nou e vodnit p secette si- I r. 0 i-lJournal lou> les C ous

Lit neige est uit grandl pîrifa teur le viurae à ' île nos jourraux leatreal. jjhCllits (C'ock- 's I1iîî l'
ilfatroptîûrc. L'a ction aborua i ilI- leý bénéfici- ole celix qui ilie f ierit lît q u'îune fleur. 1 tasse îele, tr i n-, I chîîî- ne il , lier,

itillaitu île! la neige est etine velle de Mache oit dlux. cailléi île sme. Pétidsei z-lef jîe appll ce
l'éptonge oi dlit charbon île but. Pursitétsibiparez voire raill-ebstt- conme vou s le lt - la tâti- se liw.

<lue l ieige est tombée, faites-la fondre feriez poue le presse, alois ettez-lt dans Atre.- 1i1 .liee d'eu roile. r
dains un vaisseau et gouttez à l'eau, et 1e de dl s un lieu o il n'y i pas de mmi- tase île saindotix un ' ep u de sel. 2asl s

vous itrouverez immîtnédia temiien t des preuvres tes, et p udtz-la tIasti bie al'ir à tle l soiil, (Oit laits
d'impureté. Essayez-ca qui est tombéi e jutsqu'à ve qlt-rIl e soit lut-al f-goahitfe, a lors ut pever dle ritaigl- ; i oulez-les dattes lae fit-tir

depuis uit) jolie oit dleux, i-île deîvient coalicz-la fie <iettatît-: dants litr pot avec vos iititi jusqju'à ce quî'ils soienit bienî
dégoûôtante, sutrtout t(laits les villes. L'eau lie terre, (lat pierre n'est tias a iubni Ilioiue) duirs ; tlait-s les ciic dans ustn lotir bien
tde neige reaid la botuhe âpre et è-it. mettez tint- coe-l de froanage. fia peupde chaud.
Elle a le même efet sit l eii, et sit les ret répandez un lieu de boit lit qly, anoix de n ite p tals à aé
mains et les pieds elle pirodiuit la doulouîreuîse disons un ritial pour 20 h. Quand le (le pâtc e s. q ain, qu île elét deviitie
maladie <les engelures. flans les pays AI- ot est remptli pressez-le lever lamain; tcou- légère, mêlez-les tesu p tasu e de o ainotx

pias, ou a pensé que l'eau île neige troti- rez voCtre pot avec deux oe i roià épaisseurs foindi , avec 1 tasse bl- sure et r tllle à
sait la maladie appelée goitre. L'expériee (le papier il écrire, collé ;tt pot poîtur eiiiié- 1tif- de staptus ; noriuad cette pâte est e' e-
facile suivanite iIllîî,lre bieît la proptrié té atb- i lueî ltus mitîites let s'y introduiiire, sur Ile nue légère, t-oultez-la, couliez-la (le formte

soihate de la neige :pr-enez un morceau (le papie-r att actiez ta litige pour imiêclier les qu'il vous laira t pa uit a-ta souillir (i-s du
neige (la croûte fuit bienî) de itrois oîî quatre puntaises tle s'y inîtrodluiire, et mîen it z-le dan as atitîdonu zcihititit Pouîr bien réuissir, lat pâte

-:-
polies d louueur et enezle dns l air! Plce sche.liastropRhace.tEesn det ltronnlésaChoselai ,

flamme ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n "'n arp isuegut Peu mi lsr rn asdn siflSx ,d âemme dei cruitePur" a ie.)or
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îleiîx cuillérées à thé de crème de tartre.
Assîz del! rieur pour rouler.

J'ai suivi res recettes pendant qieiques
temps, et je n'i trouve pas le meilleures.
Si les personnes qui les essaient ne réuissent
tiis, elle, doiivent se blâmer elles-imómes. si
elles n'îonit pas île onnes choses pour lis

:o: -___

0'o Er MAUVAIS T'iiAilfrMNT DEs
Pou . -Lis poules. rious trouvons, sont
comieî le, sols, et quelques autres c'hses
qui regp·drîlnt le euhivateur. elles le traiîteiit
beiioup comme il les traitent. '-il les
traitent d'une manire libéi ale et généreuse,
ilbs lui donnent îles retours libéraut et
généré ux. S'il les négligent et les soignent
avec épargne, les retours qu'elles lui donne-
rout seronît proportionnellement modiques.

Tout ceux qui savent cela, peuvent avou-
er que c'est le cas, et peuvent néanmoins
pratiquer ouie si des expériinrces répétées
n'aaienit j:anais confirmé la vérité dc ce
fait. Nous sommes depuis longt ips con-
vaincu ie la vérité le la proposition avec
laquelle nous avons commencé, savoir, que
les poules fournissent îles Sufs presque à
proportion die la nourriture, de la chaux,
etc., etc., qu'on len' donne; mais cette
vérité ne nous qvait jamais fait une si grande
impression que quand nous avons considéré
avec plus de soin des faits qui en donnaient
une preuve très évidente. Des lommîres
engagés à une place travaillaient et conver-
saient avec' un engage d'une autre ferme,
quand un d'eux commença à parler les
beaiux reufs-qu'il avait eus chaque jour.
Uautre dit qu'à la maison où il demeurait
ils avaient à peine eu un Suf pendint tout
l'hiver.

Cette grande différence chez ces deux
voisins attira notre atliention, nous nous
iiforiuâmes dru modle de traitement, et dans
la ditférence île ce dernier nous trouvâmes
une explication complète de la cause qui
faisait que la moitié îles poules chez un
pondaient tous les jours pendant l'hiver,
tandis que chez l'autre à peine y en avait-
il une qui pondit. Dans presque chaque
particularité dans le traiteime t de ces
poules il y avait un contras!e bien marqué.
Par-exemple, tanuis que les unes n'avaient
qu'un petit espace dans la p*artie supéricuri
d'une étable ouverte aux vents et à la neige,
les autres avaient Pnrs juihoirs dtans une
place chaude, et bien abritée, dans la care
de la grange qui était ouverte au sud, et
bien fermé le tous les autres côtés. Et
tandis que les uis étaient beaucoup mieux
à l'abri îles vents et des froidts des nuits
d'hiver que les autres, il y avnit aussi :
grand contraste dans leur logement p t
li jour. Pendant que les unes .n'avaient
nulle place pour gratter durant les lons
mois pendant lesquels la terre est couverte
de neige, excepté le tas de fumier, ou l'in-
térieur de l'étable quand les bêtes à cornes
en sortaient pendant le jour, les autres
avaient une grande place pour gratter et
prendre de l'exercise duns des tas dechaux
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éteinte, de gravier et de cendre éteinte
dott le planchlîer di poulailler était toujours
couvirt. De plus, tandis que les unes
n'avaient jamais rien à boire, les auiltres
avaient toujours d leau, et du lait avec
les morceaux de bicuiits île sarrasin, des
patates, et autres restes de la table, touis les
jours. Et, quillant à la nourriture, pendant
que les unes n'avaient qu'une petite portion
le bl-d'inde chaque jour les autres avaient
une nuîurriture variée, et cela deux fois par

jour. On donnait à ces dernières ce qiui est
si nécessaire àï la formîîatio le l'cale des
mnts, îue pelletée de elmaiux, tous les jours.
que l'on prenait dans une graînd boite di
chaux, île sable et le cendre, Iu l'on s'était
pro irs pour cette fin. avant lhiver. aussi
les écales d'eufs pulvérisées et iièléýs

avec d'autres restes de la taible. La raison
pour laquelle les uifs étaient si lares dans
iui cas et si abondants dans l'autre, était

assez évilerte quand ces items dans le trai-
teilent nous furent connus.-Coun. Gen.

- :0:

Vsr.run ne L'Unîri.-tJne expérience
qui déinontre bien la grande valeur et 'eßi-
cacité île l'urine employée comme engrais,
vient dl'être publbée dans un journal Anglais.
Nous rapportons les propres mots de l'au-
teur :-

Une boîte de beau sable blanc fut expo-
sée à une chaleur sîflisanment intense pour
dissiper son huinadité et détruire tiote parti-
iule île matière organique qu'il contenait.
llle fut alors miise dans une place sérle, et

on sema quelques graines de tblé Egyp)tien,
et toute la masse fut arrosée avec de l'urine
lans u état putride. Le résultat die l'ex-
périence fut que le blé végéta, crût rapide-
ment pendant la saison, et dans l'automne,
un pe u avant la mu; turité Iui même graig en
plein îchamiiip, il produisit une ioisson remar-
quable île grain benu et bien développé.
L'application lu liqulile fut faite une fois par
semaine pendant la saison.

De tels faits ont un poids important, et
l'agriculteur devrait en prendre note et les
bien considérer.

Windham, Me., Avril, 1856.

[Dans notre dernier numéro nours don-
nions une manière de conserver et d'appliquer
l'urine et autres engrais liquides. L'explé-
rience ci-dessus est une excellente preuve
de leur eflicacité dans la croissance du blé.
Que tout cultivateur qui sème du blé sur un
sol qui ne semble pas devoir produire une
grande récolte, essaie cette méthode sur une
gran e échelle, toutes les semaines, ou ail-si
souvent que possible, passant pardessus tous
les rangs une charette arec.un arrosoir pour
répandre l'engrais liquide. ' Nois serons
contents cet automne d'avoir un état de la
production de deux rangs voisins; et nous
sommes certain que l'on trouvera que l'ex-

périence pîaie.1

L'AVoINE ScMrE FORTE ET Ssmte
CLAm. - L'aninée dernière vers la fin
d'A vril je semai 1'2 acres en avoine. Huit
acres l'année précédente avaient été semés
en blé-d'inle, et la moitié engraissée avec
dulî fumier d'étable, qui avait été labouré
dans l'autoinie. Di reste, 2 acres étaient
après de l'avoine, et 2, acres après du
trèlle, labourés à la veille de lia semaille.
Le tout fut labouré de nieuf a dix pouces de
profndiileur avec une charrue double de
Michigan, assez bien quoiqu'il n'y eut pas
d'extra.

Je semai l'avoine à la main au taux de 2ý
inrîjots par are. Je récoltai 740 minot
mesurés, et je doute beaucoup ci une plus
grande production aurait été le résultat, y
eut-il ei moins de graine semée. La paille
était grosse et l'avoine sur le gazon, qui
était la partie la plus ricbe de la terre, était
par terre. Pour le champ, que est le plus
mauvais sur la ferme, je pense que la récolte
est trè, bonne. Votre correspondant" B."
de moins de 2 minots en récolta 40 par
arre, de 21 nous en avons récolté près de
60. Son expérience ne prouve pas que la
théorie dle la seimaille claire est vraie; et la
mienne ne le contredit pas. Il y a deux
côtés à la quEstion.-Rural N. Y.

-. 0*.-
BL-D'INDE PoUn FOURRAGE.

Vû qu'il y a dans le moment un intérêt
mianifesté parmi les cultivateurs dans le pays
toucliant les mérites du bIL-d'inde comme
fourrage, je me propose de donner un ô lt
brief d'une expèrience que j'ai faite moi-
mrêmuîe dans sa culture, 11011 pas parceque je
crois avoir fait une chose remiarquable, mais
pltil, (iequi est iqoinis commun,) pour mon-
trer les erreurs dans la culture, et en même
temps pour donner une approbation au sys-
téie, comme étant un systéine bon et pro-
fritable. Le sol, environ cinq acres de vieille
prairie, fut labouré vers le premier de juin,
assez bien quoique pas d'une manière supé-
rieure. La terre descend vers l'est, le sol
variant le la teire grasse agrileuse ù une
terre noire humide, le sous-sol est d'argile
forte, et le tout est couvert de pierre. Sur
ce champ, passablement bien préparé, je
semai à la main, au taux d'environ 3 muinots
par acre, du blé-d'inde jaune de 8 à 10
rangs, et je le couvris avec la herse. Par
rapport à une griève rareté de travail, et li
presse des autres choses, le hersage ne fut
pas aussi bien fait qu'il aurait dû l'être, et la
pluie suivante (qui fut une tempête), il resta
beaucoup de graine découverte.
. Immnnédiatement après cet orage vint une
longue sécheresse dont je me propose de par-
ler des effets. Sur la partie sèche el grasse
du champ, beaucoup de graine mnqua de
croître, et en consequence la récolte était
claire, et qirlqies herbages crûrent p;rni le
blé-d'indle. Aussi danius quielqîues places liasses
où l'eau s'assembla et imbiba le sol pendant
trop longtemps, oit obtint le mme résultât,
excepté que les tiges. étaient un peu plus
petites que sur la terre grasse. Conîmne une
grande partie du champ était hurpide et que
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les récoltes étaient endommagés par le sur- I barres de bois mises sur la terre, pour y sur un sol d'argile ou de terre dure.-- Cuiltz-
plus d'eau, j'avais fait une grand fossé sur laisser pénétrer l'air. Après cela elles ne rist and Gazette.
le long au centre des places basses, qui me donnèrent plus aucun trouble. J'amenai - :
prouva n'être pas suffisant pour bien égoutter une autre partie de mon fourrage à ma Sinples Faits et Expériences.
le champ. Sur la terre noire égouttée par grange, et je le mis en différentes places sur M. Levi Bartlett, de W'arner, N. Il., si
le fossé, le blé-d'inde était presque gigantes- des échafaudages. Quand le cultivateur a bien et si favorablement connu par nos lec-
que, quoique très fort sur la terre ; en vérité des ces derniers, je crois que c'est la mé- teurs, clans une artirle sur le Plâtre et au-
il était presqu' impossible de se frayer un thode la plus sure et la meilleure de l'en- tres Engrais linéraux, dans un numéro ré-
chemin à travers. Dans cette récolte cè, granger. cent du Granite Farmer, avertit les agricul-
comme dans d'autres, j'ai trouvé que la J'ai appris depuis que la meilleure manière teurs contre une erreur qu'ils sont portés à
sécheresse ne faisait aucun mal au sol bien de mettre le fourrage de blé-d'inde, est faire, et qui se fait tous les jours. Cette
égoutté ; et dans ce cas-ci, l'augmentation d'avoir un gros arbre touffu, en couper les erreur consiste à tirer des conséquences in-
de produit aurait probablement payé le dou- branches, laissant les chicots quelques pouces justes d'u simple fait ou expérience.
ble du coût de l'egouttage du champ entier, de lôngueur, et de le planter fermement Comme un exemple de ce mode erroné de
s'il eût été possible d'avoir les mains requises dans la terre ; ensuite mettre quelques mor- tirer des conséquences, et du besoin d'un
pour le faire; mais dans le voisinage c'est ceaux de bois, etc.. à la bâse, pour que le avis en conséquence, M. B. écrit comme
l'article le plus rare au marché. Je donnai fourrage ne touche pas à la terre, et nous suit :-En Mai, je fis usage (le Guano Péru-
une partie de ce fourrage vert à mes ani- sommes alors prêts à commencer à entasser. vien et Américain, du Superphosphate de
maux pendant les mois d'Août et de Sep- Faites le avec soin et en forme de cercle, Chaux de DeBurg, de Plâtre et de Cendre,
tembre. Il était savouré par mes animaux mettant la tète des tiges endehors, près de lans mon champ de blé-d'inde, en le plan-
(chevaux, bmufs et vaches à lait,) et il sup- la perche au centre ; entortillez de temps à tant-du guano dans les deux premiers rangs,
pléa d'une manière satisfaisante au défault autres quelques têtes autour de la perche, -alors je laissai un rang sans engrais-alors
d'un paturage brûlé par le soleil, et ne de sorte que le tas fait le centre reste deux rangs avec du Guano Mexicain-en-
diminua nullementla quantité de lait de mes dans sa position, et mettez le tout à l'abri suite un rang sans engrais, et ainsi <le suite
vaches. de la tempête. Un tas ainsi fait conserve avec de la cendre, du plâtre, du superphos-

Je laissai debout la récolte jusqu'à ce que le fourrage dans le meilleur étât possible, pliate-alors clu guano, etc. La terre
la partie inférieure les tiges commença à et comme il sera petit, on pourra le faire (gazon vert,) fut bien engraissée ; labourée
flétrir et que les fleuilles commencèrent à manger pendant l'hiver sans quil reçoive à six pouces de profondeur, ecrasée avec le
jaunir ;' alors je commençai à le moisson- beaucoup <le dommage des tempêtes quand rouleau et hersée."
ner, et alors vint l'effort de la guerre. Mes il sera découvert. Le blé.d'inde, dit M. B. vint bien ; mais
hommes n'étant pas habitués aux particular- Je ne puis pas dire précisément la quan- les rangs auxquels les deux guanos, la cendre
ités d'une récolte de fourrage de blé-d'inde, tité de fourrage produit par ocre, mais je et le plâtre avaient été appliqués, n'eurent
se servirent de craddle, mais après en avoir pense que c'est 5 tonneaux. Il suffit de <lire aucun avantage apparent pendant la crois-
détruit un et en avoir endommagé un autre, que le resultat fut satisfaisant, fournissant sance. Le superphosphate néanmd'ns, dou-
ils conclurent sagement qu'un craddle n'était comme il a fait, la plus grande partie de la bla et même it plus que doubler la produc-
pas l'instrument avec le quel ils devaient nourriture pour le soutien d'un nombreux tion. des feuilles et des tiges, sur les autres
couper des tiges de blé-d'inde de 8 pieds, troupeau pendant l'hiver, et coûtant bien sortes <'engrais, et augmenta beaucoup la
quoiqu'elles fussent bien minces ; et où elles moins qu'une même quantité de foin. quantité de blé-d'inde à la moisson. <' Main-
étaient plus courtes, leur pesanteur et le nom- Je puis dire avec sureté que de tous les tenant," dit M. B., " l'expérience prouve-t-
bre rendaient la tentative sans espérance, lecteurs du Country Gentleman que dé- elle que le superphosphate est le meilleur
Je les mis alors à l'ouvrage avec des faulx sirent se garantir des effets de la sécheresse, engrais pour le Ble-d'Inde, et que le guano,
Anglaises, qui firent l'ouvrage d'une manière et' le manque d'une récolte de foin, pas un la cendre, et le plâtre, sont d'aucune valeur
satisfaisante, quoique ça fût tant soit peu n'aura une cause de regretter la provision pour les récoltes de blé-d'inde ? Ça ne
ennuyeux. Les tiges furent liées en petits d'une bonne quantité de fourrage de blé- prouve aucune telle chose -- ça prouve
paquets et mises en tas ; et comme elles d'Inde, pour se mettre en surté contre les simplement que sur la terre sur laquelle je
doivent ainsi rester pendant quelque temps, casualités imprévues. plantai l'année dernière, le guano, la cendre
je remarquerai qlue l'opération ne petit pas - :: et le plâtre ne firent aucune bien, tandisque
être trop bien faite. Les tas doivent être Labourage Profond vs. Drainage. le superphosphate produisit des resultâts très
un peu gros, et bien liés avec de la paille. Il n'y a aucun doute qu'un sol profond et frappants ? Dans le journal ci-dessus M. B.
Des tiges ne pourraient pas faire, comme mou ne resiste mieux à la sécheresse et à donne un example de la diversité des résul-
elles sont faciles à casser, et les paquets se l'eau qu'un sol mince et dur. La raison est tâts de l'usage du même .fertilisant, suivant
déferaient tous. - évidente. Si vous avez deux pouces de la nature du sol et plusieurs autres circon-

Je fis mes paquets petits d'abord, et après terre sur une planche, ou dans une boite, une stances. Il dit que sur la terre voisine de
quelque temps j'en réunies 2 ou 3 ensemble. demi-heure de pluie la met tout en boue, et la sienne, il a vu la quantité de blé-d'inde (le
C'est la meilleure manière, comme le temps une demi journée de soleil convertit cette fourrage) doublé en pesanteur dans les mois
requis est court, et qu'on les arrange et qu'on boue en masses dures, surtout si le sol est de juillet et août, ou une petite quantité
les met en surêté en même temps. Après d'argile, ou qu'il y ait une grande partie avait été jété dans les sillons au temps de
que les paquets ont été réunis, ils peuvent d'argile. ý Mais s'il y én a deux pieds au la semaille, suricelle des rangs adjacents non
rester ainsi jusqu'à un temps convenable pour lieu te deux pouces, il faudra une grande plâtrés. Ces résultâts ont eu lieu sur une
les mettre en sureté, ce qui peut se faire de pluie pour la mouiller d'un travers à l'autre, terre engraissée et non engraissée. Dans
différentes manières, et comme je rapporte et il n'y a aucunelpartie en boue, tant qu'il n'y quelques saisons on pouvait voir une différ-
mon expérience, je n'épargnerai pas mes fail- aura pas assez d'eau pour la mettre en boue, ence matérielle en faveur des rangs platrês,
lites. J'amenai une partie de mon fourrage à et alors en séchant, aucune partie ne sera ainsi qu'au temps de la moisson, tandisque
la cour et je la mis par tas, 4 ou 5 voies-par bien sèche tant que le tout ne sera pas sec. dans d'autres années il n'y en avait aucune.
tas, faisant ainsi (comme je l'appris bientôt Un sol profond et mou supportera une grande Sur sa propre ferme M. B. n'a jamais
d'une manière convaincante,) mes tas trop quantité d'eau sans se détruire assez pour en de bénéfice de l'usage du plâtre sur ses ré-
gros. Les tiges commencèront bientôt à exclure l'air. Autant que nous avons obser- coltes de racines.
chauffer et à fumer beaucoup ; là-dessus je vé, un morceau de terre seche graveleuse,la- Plusieurs exemples pourraient être ajoutés
les pris et les étendis pour les rafraichir, bouré profondément, supportera la sècher- des résultâts les plus différents de l'usage des
après quoi je les mis par petits tas sur des esse mieux que le sol argilleux labouré bas, mêmes engrais sur différents sols, en différ-



ântes saisons, etc. Quelquefois des résul-
etts étonnants sont produits, et quelquefois
aucuns.

Cette grande variété le résultâts doivent
empêcher les laboureurs du sol de tirer des
conséquences de simples expériences, et les
mettre sur leur garde contre l'erreur com-
muie. Ça doit faire voir aussi l'importance
et l'avantage de quelque concert d'action à
ceux qui veulent se donner le trouble (le con-
luire de soigneuses expériences afin d'aug-

menter la somme de connaissance agricole.
Qu'il soit convenu entrequelques uns d'éprou-
ver quelque point chaque année en faisant
conjointement des expériences.

-:0:
Culture de la Betterave (Mangold

Wurtzel).
Editeurs du Country Gentleman.-Je

remarque dans votre journal du 3 du courant,
une demande sur la meilleure méthode de
cultiver les Betteraves. J e vous donne mon
système de les cultiv'er, que j'ai pratiqué ici
et en Angleterre. Je les ai cultivées cha-
que année pour les animaux, et je les con-
sidère pour cette fin meilleures que les
carottes et les navets, et c'est une récolte
sur la quelle vous pouvez toujours compter,
comme elles ne sont pas sujettes à la mala-
die ni aux attaques des insectes, et se con-
servent plus tàrd dans le printemps que les
navets de Suède.Elles peuvent être cultivées
ici avec autant de succès qu'en Angleterre.
si on y porte la même attention, ce qui,je n'en
doute pas, sera lait quand leur propre valeur
sera. connue par nos cultivateurs, pour lei rs
animaux, bèts à cornes, moutons et cochons.

Pour vous assurer une bonne récolte ayez
soin de labourer votre terre bien profondé-
ment. Alors charroyez votre fumier de
cour de ferme ou du compost. Il faut qu'il
soit bien pourri, assez pour que vous puissez
le prendre avec une bêche. Quant à la
quantité, mettez les tas à la distance
de la. longueur de votre charrette et
de votre cheval l'un de l'autre. Si vous
avez appliqué cette quantité de fumier à au-
cune de vos récoltes de l'année dernière,
semez y vos betteraves cette année, comme
il ne fait pas aussi bien que le fumier frais.
Quand .vous aurez labouré votre fumier,
hersez le bien. Alors passez le rouleau.
Prenez ensuite du gros sel et semez en
comme vous semez l'avoine. Passez encore
la herse et le rouleau. Si votre terre n'est
pas assez pulvérisée passez encore la herse
et le rouleau. Mettez votre terre en bonne
condition, et vous pouvez être certain d'avoir
une récolte. Si votre terre a été engraissée
l'année dernière avec du fumier de cour de
ferme, employez cette année deux cents
livres de guano, No. 1, et trois cents de
superphosphate de chaux ; mélez le avec
quatre ou cinq fois son volume de terreau-
appliquez le à la main et hersez le. Des os
pulvérises (fins) serait une bonne addition
aux engrais ci-dessus. Je recommanderais
aux comniençants de faire usage de super-
phosphate de chaux, vû que par ce dernier
il n'y a pas de danger de détruire votre ré-
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coite. Avec du guano il y a du danger
dans des mains sans expérience. Essayez
un rang ou deux avec du guano, et apprenez
à en faire usage par expérience. Le guano
est notre meilleur engrais spécial, mais mal-
leureusement il a eu un mauvais nom avec
des personnes qui n'en faisaient pas usage
avec un soin convenable. Ils blâment alors
le guano au lieu de blâmer leur propre dé-
faut de jugement en l'appliquant.

La terre qui a été travaillée trois ou qua-
tre ans, est meilleure pour les betteraves.
Elles ne font pas comme sur un gazon.
Vous pouvez récolter avec arantage trois
récoltes de betteravessur le même mnrçeau
(le terre. Un morceau de terre plan est le
meilleur. Elles ne font pas sur un côteau.
Temps de la semaille, du 1er au milieu de
Mai. Préparez votre graine en la faisant
tremper dans de l'eau chaude, dans laquelle
vous pouvez endurer la main, pendant 48
heures. Alors il faut la rafraichir dans
de l'eau traiche pendant 4.8 heures ou plus.
Ensuite sûchez la dans de la cendre de bois,
du plâtre ou toute autre chose qui pourra la
sècher. Passez la dans un sas, pour laisser
passer la cendre. Ne craignez pas de la
faire tremper trop longtemps. Je l'ai laissée
tremper jusqu'à ce qu'elle germât. La
graine est si dure que, si elle un trempe pas
avant d'étre semée, elle reste longtemps dans
la terre avant de germer, et les herbages
poussent avant, ce qui ne doit pas être per-
mis, pour avoir une bonne récolte de better-
aves. Tenez votre terrain net et votre ré-
colte vous.païera. Quant à la manière de
semer votre graine, ça dépend des circon-
stances. Si vous avez des garçons, ça
coûte moins. Ayez une corde de la lon-
gueur ou de la moité de la longueur de votre
morçeau de terre, et une mesure de la
largeur que vous proposez de faire vos
rangs. Bandez la corde ; alors marchez le
long de la corde, ce qui fait une bonne mar-
que ; alors vos garçons suivent et mettent la
graine à un quart -ou un demi pouce de pro-
fondeur, à douze pouces de distance, et deux
graines dans chaque trou. Ils peuvent se
servir de leur doigt ou d'un petit bois, ou
mettre la graine à six pouces de distance et
une seule graine par trou. Quand elles sont
levées éclaircisser les à douze pouces. La
distance entre vos rangs dépend de la ma-
nière dont vous vous proposez de les cultiver.
Si c'est avec la houe à main dix-huit pouces
entre ; si c'est avec un cultivateur (cheval)
2& à trois pieds entre. Une autre manière
dont vous pouvez faire-vos rangs: prenez
un morceau de planche étroit et mettez y un
manche comme à un rateau ; mettez des
chevilles à ladistance que vous vous proposez
de faire vos rangs ; faites une ligne pour un
rang et tirez le ; alors dans votre rang ex-
térieur mettez votre derni.ère cheville et
tirez le jusqu'au fond, et ainsi de suite.
Vous pouvez aussi semer votre graine avec
un semoir. Réglez vos planches et la quantité
de graine sur un plancher ou un morceau de
terre uni. Vous ne pouvez-pas semer aussi
régulièrement avec cette machine qu'à la

main, et je ne crois pas non plus qu'il y ait de
l'économie quand vous pouvez avoir des
garçons. Vous employez le triple de graine,
et quand les plantes sont levées, ça prend
beaucoup plus de temps pour les éclaircir
que quand elles sont semées à la main, et
elles ne viennent pas aussi régulièrement.
A la main on peut semer un acre avec deux
livres de graine, tandisque avec la machine il
en faut six livres.

Si vous avez le tempa vous pouvez en
transplanter d'ou elles sont trop fortes, et
elles viendront aussi bien que celles qui ne
sont pas transplantées. Il faut que vous
ayiez la racine dans toute sa longueur ; si le
bout casse en l'arrachant, jetez la ; elle ne
reprendra pas. En arrachant faites usage
d'un arracheur ; faites le entrer à un demi
pouce de la plante et tirez le doucement à
vous, alors prenez la plante et tirez la avec
précaution, et elle sera bonne à planter.
J'ai semé des betteraves dans une couche,
et je les ai transplantées comme des choux.

Quand je fais usage d'une machine je mets
du guano ou du superphosphate de chaux
avec la graine.

En les sarclant, reculez-en la terre
s'il y a quelques buttes qu'elles soient au
milieu le votre rang.

Les sortes que je cultive toujours sont
les Longues Rouges et les R ondes Oranges.
Les dernières se conservent plus longtemps,
et viennent mieux sur quelque terre que les
Longues Rouges.

Je commence à les encaver vers la fin
d'Octobre ou le 1er de Nov.-comme le
temps le permet. Je les laisse de hors
aussi longtemps qui! possible. Je commence
quelques jours avant de les arracher, à Ôter
les feuilles, etje les donne aux bêtes à cornes,
de sorte qu'elles les mangent toutes. Re-
marquez l'oeil île vos bêtes quand elles y
goûtent, et vous verrez comme elles les
aiment-aussi remarquez le seau au lait
avant d'en faire usage, et vous verrez la
différence dans la quantité de votre lait, et
quand elles seront toutes mangées, je pense
que vous direz: je desirerais avoir encore le
ces feuilles. 1iettez un homme à les ar-
racher, une charrette ou un wagon; et à
mesure qu'il les arrachera, qu'il les jetent
dans la charrette. Apportez les près de
l'étable à vaches, et encavez les. - Mettez
en quatre pieds carrès, et que dans le rang
extérieur les têtes soient en haut et les
racines en bas.. Bâtissez quatre pieds de
haut, en forme de cône, de sorte que vous
finirez avec deux pieds au sommet. Alors
mettez un rang de -paille sur elles, de six a
huit pouces d'épaisseur; et mettez pardes-
sus une épaisseur de douze à quinze pouces
de terre. Quand elles seront presque cou-
vertes, mettez une planche sur le somint,
(pour empêcher la pluie de s'y introduire,)
pendant quelques jours. Ceci les fait chauf-
fer, et l'humidité s'en va. En finissant met-
tez environ une demi botte de paille sur en-
viron douze pieds de distance, sur le som-
mêt. Ceci fait disparoître toute l'humidité
qu'il pourrait y avoir. Je fais mes fosses



du nord au sud, de sorti tue h' sud s'ourie
fi. ileimenit et le noil teste. Il tut aîîir
soin le ne lias lire usage d'un ciute'u pour
ôter lis leuilles. SI elles souîl coupées elles
sigIeti et pourissent. Arrachez les leiiilleb.
J'entaI lis navets et les crottes di la
Initme manière. J'emploie maintenant des
raitnes que j'ai enicarées Vaul'tîntne lier
romine iedess et je n'enO ai pas vin- ore
trou é mitinaivaise. .I vous les mettez dalis
une eave, couvrez les avec duIt gros foin ou
de la paille, pour ex litre I'air et la lumière,
car elles se rident.

Ii u, l désirez, je vous donnerai mon
systémi (le denourrir mes vaches a l.ot, et pour
les egrisser. ce pourquoi .j'.mploie des rta-

Jeise'y.

Mode lcuique de Planter des Arbres
Frulitiers.

Si toits pouvions induire chalquîe lecteur
qui possèdt une terIle à planter ce prin-
tepilîs deux ou trois acres d'arbres fruili' rs,
nous consîderriion qe nous a vutis fait plus
pour notre pays que le P'arleiiit avec ses
longs discours et ses énormes dépenses setm-
blît devoir en faire pendant les dIs années
prochaines. Le coût îles arbres est quelque
chose, mais pour la gralide pariie de nos
lecteurs qui cultivent leur propre sol, c'est
un petit item. Le travail île preparer le
terrain, de planter et île cultiver lun verger,
est an épouvantail pour Plusieurs. Tant le

pisonînes ont planté des arbres, et tant
d'arbres sont morts! Mais si les cultiva-
teurs traitent letrs champs il blé comme
trop de personnes traitent leurs jeuies ver-
gers, s'attendraient-ils à avoir une raI'le au
temps de la moisson ? Nous aurons quelque
chose i tire dans notre prochain numeîro sur
le soin et le traitement îles arbres fruitiers.
Notie but actuel est l'offrir titi planti piu
coûteux et 'ouve 'tile pour préparer le
terrain et pl iter les arbles. Il .st trop
iid innîtaititeint pour le imiettr' en Pratique

cette année, mais il petit ètre utile pour
l'avenir. '" ' A irès qti la terri est preparée
coiine pour les gains ordinatires, en l'en-
graissant autant quIe pssible, et Par un lta-
buated de li prloidetir que peut le faire
un attelage avec une charrue ordinaire, ne-
sureiz la distanc îe deihbaque raingee, et imar-

quez les places avec îles jalos. Alors
comiiiiienez par laibourer tin petit- iorçel?"
d'eiviroi six Pieds ile largeur, ait dle laisser
le sillon mort où chaque r dgée d'arbres
doit être. -tépélez 1 lusieurs fois le la-
bourage sur le même iorgai le terre,jus-
qu'à ce que la terre soit jette dans le sous-
sol àu une profonileur d'environ dJeux pieds.

Alors marquezI lies plaes. ave' îlesjilons,
où chaque rangée les traversr à des angles
droites, ou en d'autres tmlots où chaque arbre
doit être plîcé. Doéposez près de chaqie
traverse, une demi verge cube de compust
on Vieulx fumier. c, en jetaint une partie vers
la Place où doit être l'arbre. Alors pro-
cde.Z a labourer la terre de nouveau, uin
homine étant employé en' têne temps à
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Passer le long le la ra:ngèe et à reliendre le
compost îjraduelleienLt et siccessiv. ient
sur iu espace de sis Piedsur ihuit vers la
phy e pour. ý baque arbre landimlque Iv labour-
age se fait. Un excavation assez large pour
la réception des racines, est laite rapide-
ment dans Cette couele molle île terre, et
l'arbre Planté en mettant le sol satis eigrais
et adjacent du dessus sur les racines. Ce
moitde plantei sera décid.imn, it meilleur
qlue dans des trous creuiscs à la main. car
i es lisières de terre suivant la pente itai-
relle de la terre conmne elles doivent ioujours
étre, forment un annal dans le sous-sol pai
lequel tout l'eau surplus, (qui vienidra.ii au-
trement dans les trous creusés.) tieut s'i n
;ller facilement et ne pas rester sur les ra-
cines pour faire tort à la i roissance, comme
le fait à uiti haut poirt toite eau stagnante.
C'est surtout le cas avec les trous crieusés
dans le sous-sol argileuX dur, qui tient J'cou
cominu un tulle."'

Le Country Gentleman, titi îles prin-
cipaux journaux Américains, nous informe
que ce plan a été trouvé très avantageux
pour les grands vergers. Nous pensons
qu'il serait également iutile puur' un, leux ou
trois acros, sans lesquels auun cultivateur
ne serait content.

-:0:-
Culture des Betteraves Ciamîêres.
L'iipîortance qui est attach'e aux récoltes

de racines, en rapport avec la culture lieu-
reuse du sol, rend les questions relatives à
l'amélioration de cette l>ranche d'éeonomie
agricole d'un intérêt général.

Feu I)aiiiel We mster, 'omne d'étàt lis-
titnge, disait que dJeux défauts success de
la réilte de navets en Angleterre ocra-
sionneraient une banqueroute nationale. La
fertilité de la terre, tourliint la production
îles récoltes de l ép-n' , dlpend sans douti
seuleitnt île la provision dle nouriiture vé-
gétale, Pour le soutien des tiètes à cornes et
îles moutons, surtout peildanit les mois
d 'hiver. Sans récoltes de racines, les fia-
biitants seroient obligés de subsister cil par-
tie sans viande fraiihe pendait au moins six
mois dans l'année, et la provision le belles
laines pour, les tins mtanufacturières serait
beaucoup dimiuée, comme sans sibstituis
pour la nourriture d'hiver, pas la moitié de
la piésetite provision de lailes Britanniques
ne Pourrait étre fournie. D)anliel WVebster,
sans iotte, Pendant sa résidence en Anigle-
terre, s'était rendu familier avec la culture
Britannique, devenant très inpressionné île
iime re lation qui existe entre les récoltes

de racines et la fértilé du sol. Il n'y a pas
de doute que la Prospérité du pays'est in-
titement liée avec la production de notre
sol, tant pot le blé que pour le bouf, avec
îune provision de l'ainle pour le iiianulfact uriei;
mais Plhomme d'étialt n'a pas suffisamment
ilesé l'esprit d'entreprise pour s'élever ait
dessus d'une telle calamité qu'un défaut oc-
cassionnel des récoltes le racines, si cela
arrivait. On croit que la culture du navet
devient plus précaire que ci-devant. ].'ît-

ieurs maladies étendent. leurs ravages. la

plis fPrmitbe parait être cell' que
I app ,lle fie ir ad toe. Cett' ma-
holiq' ne si' borne à -incuine varieté

pa liculiéré. ait à aucun sol particulier, et
st regîrdé' are une grande alarme par
Ilusieurs culîti ateurs Oi ti su r le

suibstiluer eu i; rtie la citutire' de' la Better-
ate C mînp)être ; cette race devatt pret-
1re la pla'e i partie du inavit. Dans le cas

itu la -ócoltie Il tiavets est r'ptéIei chaque
liu riéme ou ingmîîèiîîe ainée, en cultivant
la betterve sur une partie, la récolte du
iaset ne serait pas repelée plus souvent
qu'unle fois lotis les huit ou dix ans; o. au
toti s il y tirait titi inti-uvtIle pour ciaise'

uni)(, Moins fr''quente répétition dii navet.
Cuiix qui avocasInt te cbaigemtenît, diliit
que cette maladie! est occassiîonée par la
fréquente répétition île la récolte. ( eri,
iiéanoins, est sujet à disen»msion, comme le
finger and toc a éié obsersé dans des
chamips de nav ts crûs sir des terres re-
nouvelées. A Norfolk et ailîeurs, à la
piremière intioduction duit nav't, cette mia-

ladie fit obserrée e' fut Jil sujet d'mwîîî' frie-
quette Olserrvtitionî pour décourrir l'a cause
et b- réiède.

E iocupant iue partie du soi en etter-
aves champûtres, le cultivateur serait moins
dépjendant sur lit récolte de navets qu'il ne
l'est à présiit. En faisant titi tel arrange-
ment, il s'élève des questions qui touchent la

otventîamîe d'essayer la iculture de cette
plante sous les 'irconstances ordmatîires pré-
sentées par le climat d'Ecossi. Des ex-
vérieti es faites dans 'Est Lotlian il y a
plu-ieu s années furent. dans lîirs résultâts,
lé iotr tles à uie cututtre étemte ; et ces

el per'mces, continuées piendait plusieurs
at 6, donnèrent une pesanteur moyenne de
rîtii, s :oaisiderablteient tu dessous dus ré-
coltes île nvets crues sous de semblables
circonst metes La pesanteur noyvenne fut

pis raind da.îns les saisnts sèches et
cIaud. s l île prt ofondieur moyenne, riee
et à 31 'p>. a tudesst, dit niveu de la tmer. La
var' c iaiit It Iogue Rouge. Les
eXI fie c b siti sont faites maintenant laits
ce Con te sont conduites dos des circon-
stan- es p 'ti ulièr'muent favorables ; et ne
îleut:i :t a s être régardeis comme déter-
minait 'a :îmivnance de l'tidoption générale
det 1. caill re d la plante.

Da 1. ; Coités le Norfolk, SuTffilk et
ler iln .1s avons remarqunt unî résultat

t1ilé ieit i t eln ut tenu lats IlEst Loitianz,
sas uirc: ' I s pesanteurs moyennes les bet-
ter' e> c aiiiêtfes égalaient, et dians quel-
ques .s su passtient l'eaucoup cilles de la
rètolte de nî vets. Les variétés cultivées
étaient lu L uu e BRouge et laJaune tonde.
Ci-ci il) iqur ait que, soit fue la eulture I ln
racine nt soit pas tout-a-lait comprise en
Ecoss , ou qu' ça dépende de la teimpéra-
tur e de l'été. IEcosse est mains convenuble
a sa croiss;me que 'Angleterre. Comme
le question a reçu derniérenent quelqu'iin-
partance, nous dirigeonus l'attention au con-
ditions soîts les quelles les expériences doi-

.Vent être entreprises par ceux qui croient
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que les b,,Iferari's peurent être introduiteF sucre, la la Longuîî fligt. et la quelle Ja ti'rre a orinairement labourée.
pour pr-ndre plac' ave- les navets pour Rnde Rouge sont aussi employées pour Comme règle ,énéraie ce elait lu i
la nourilure des aiînaux. En rendant h- -<tii lin. La lriîuî'iîale objection ippari n- isêtîode. nais si la terri' est forte, pont- (les
sol exrodnieetriche, il est connu etaxvréé og..v,scîl~~~~~~~~~~~~~~~~ e(î.o-lninuetrce listiss mn ii aui' fie. illq'il parait raisntus qui seront éniuérées. il sel ;lit lus
que ia croaisone de la bi-terave cli. unîtête qu'il v't très tliflî-îli' îe fuir- di>paraître lu arunlai. us que le fumier ft près hmp lt
e>t siîlée, et la fi. lité (îlonnée p:- le: m s iêî-î. Olorée coiîîirnî dans l jus. 1 zi f Lis fumiers ordinaires conii'ielit

ais portatifs rend la lhis rès fa-ile est culttvée pour itiiiri' fins-lt différents élémeiîtý, dont ilut-Jq<îes uns se
il dttiet aîlos expëdî.i le ltiiie ue plu1s l- j-îiii t-o<<ae foiî-ée (lais la couvi'i-iii e cui et s'n l

granl le i.euve dle tladap t ati n li dilimat de puni' at îles feuillus poirliri et îi.tles qui ie ,ont pas volatils, (lais st
1'E:os à ro la de la betterave. l 'est euh s ce qui 'oiiîîe sae. dis.îtus pur leau et emportés Jatîs la ter-le.
)e teell e' i iinces ui'vet s'éteudr à uin Les îinq autrîs variétés, laî Uni gi-aride li tic d a 'aliiîr des v'<-

On pIusi-uris art-', il êtr faites avec plurs la <inili' 1u l Lîngue Ilougi' la -A, iiuns t oiisiat' n awonia, , qui eut
d'iie sort de elle lte nt, donnanî uni pir- BI n-le'et SiIésiei à sîteri), sont ioîiloîrs prouuit par la tiui
ilrînce à les ooiiilî pleur l hs >ols la'i' ilh' citîii pou nourrir er N iliili- liée vnilalul. 't S'I'iioli île suliti dur»t'airîî
terri' gt»e, 't atui loue. coniques pour i t pou, it iuîre Oit îl0. et fit lu bien ' li le monde cet éliée:l

lsIvs légters t pi iVilils. 'Icoli l- La qii:iiité <h'itiiti-t;ivtes cli-i <- commetiit aiu1i pO1iiîCl8vi.
il t illitre île la bljl eI M lcle fur sre, quiiroî sur v cîsne lit eut 1 mili t 'lîtn te plit coisisti' îe cli;t- '<llh

d'aîbor ilrecoiitiialéi commei lanîte fouirra- est iés6 grnd iRle. Il est milli oyvd à lillér rtes fimuir', et dIi' 1ia . ili sonde.
gui'. Ou1 lit <lii la îualaiiiité île noi ll-iîi itte in. a ior niaetion bjct'c vi qui' luiemi- îes t de si-I i'itsill il 5, ot il ilt

re jiroîle Iii'iid.iiit lis tmais 'éié i dutli coninen't ni' gai dit lpus the- sitim- ne tà mou s vru'ils nir ue itui
ililîîini est liès grailde. Oit a oîs-rvé qui- agti.-les. En tutre, vu (lite la salis- tii ul!> laite, qui y cfarissdiiit paa cî l

qui' lis icîilles cri-ossaiîent dl'un poure chiaquîe fir['îîi duî stitie et la dlistillation île l';,Icoliol luttéi tii-t il'aîîri-cs sulîstaife- (l<i ýst
jouir. Dans tit! 'spitce taire' pir [M. se tant irts la scntvnilluitii dl 'Accise, et a étlti'it.

11t que dans soir jai-din. les liges c nt qu'b l y a deu jrardie évasion cIs tanxs, le O li fait tsagi de clis r-
environ quatre iIs eui :31. jours. Quand mntarti . tel Ile pray.a les ta' e s payées, iuatitès. mi' elfi-is te %ont <as ccitisiilL és
on les cuIt i' poi' ifs feuilles il loant sitét ni p'e as ul t iiqi lls. .om n per ioanmme, lais slaits pi-ah d'années ele. est
la gi-saile à la matin, ouî vu, sillons le 9 pou-es Fravce Ja aritl le pale pas di taxe, liais le Jrée lii 'ci ei il îl'iî-îîî tiéisoie îe iépé-

-stî' de buosnh' lit-rire en Mars, et pilu- sut-ne en h t tiSil ; n sure île cttrave paynt t t'il ppition. Ceci est bien ris
sieurs 'iiinble, pouîti' prire lit plus grtande cnlvironi Is S l parr (i. Quand un 'nsiduèrx <ns I a vi'ux pays. Ainsi il est dit qe le

quittité île 'tlIlles tossiile. -Matis c'î-st que ts plus le i iai'cetit. de sure est oi- sel commun pst être appliqué 'n quantité
pluitôt pour' la racine qui' pour les feuilles tinu <lis l'aicinus'. la qua<ntité. crûe doit être %ttffisantu à Ila Ierre pont' détruite tolite
lue la btterave <nt cultivée. <tiorîi'. En France si'uleinctit, enuvieon végétation, et que ses effets ne durent pas au

IJaîs Ilt Norîd de l'Allemiagne, lit tettu-- 170,000 atcr'es de iettCraves sont comlmives lelu cle nlais ans.
ie a été cutîivé'e sîr uite tissez )raiîil' e puîr la manufacturé'- dit sucre et île l'atî iol. C'e t putquoi, si nlous mettons le fumier

rt-- it environ 100 ans, et to's L' mintant tota i4 's'stié Pier les r-etours uisos lu fontd d sillon pir ltre récolsi
les vrié-îtés înint'iant gLnèraleînt (.il- officiels à 16 miillionis de tonîneatux. On <lit lioiite. nous sauvons tout l'aiimoniaî', qui Ne
tirées pairaissnt avait' êîê longlleilips bien qu'use aembJaîl- qjuantité de betteraves croît fait et s'iueorlir avec le s l, et *racihes

coiies tu cultivateurs t'il Prusse. Son idans les ptays compris dans la Confédéitstion de notre ré mlte sét'ndent assez bas ct oui r
introduction dans les champs en Angleterre Zoleein, pour faire di sucre. La quantité trouver' s autres élémtdents, qui autrement

n'a ca ené qui' vers Je conmmencemnent de s're produite est prsqut' égale à cille s'en irtient douce ent a fond par la rol.-
du présent siècle, et <n propîriétatire (le Nor- de la Frantce. ou près de 1'70titillions de tion qan l'eui. e

fok ptarait avoir été pendant uit certain lîî'res-Nortit Briisi Agricnilduiist. Uargile. ou l'aluine, a r e forte attrue-
temps le' seul qui cultiv'ât, cette racine rinant- -uoulion ou, afîgs ito n pour l'ammoniac, qu'elle ab-

teniat ni géntéralemiient cultivée. Dans les Les Circoîîstaices.Chiaioe??t les Cas. "orbt' le l'a5grais et itème le l'air, et le
comtés île J' ut, lat betterave occupe environ PAR Il- NRY F'. RFNi'l. reti'nt pour l'usage le la végétation.
la vinquièie p.artie de la terre cultivée en Comment apliquer l'cberais- Cohm-osts De là sur cr sol argileux, l'engrais, quoi-
racines, le de Oc'uitt les nutîes qat e - Qufutiucs El'mcntsde Fertilité s cva- que peu cofurtt ne p'r pus son amniac,
cinqcuièmnes. Des trois rarietés cultivées cii parent et dt 'nares sont ahsorbés-La- et lits paîrties qui s'en vont natuirellemeint sont
Angleterre, la Jaune onu Orange Ronide, la ourage Pofond- Semer de l'Arbre eu maieux prtégée' pi-ès de ln surfac

gouge Ronde et luit Loue Rouge, la aetomme - Cltarriie i Gazon et à %:ors-

e t produit pendii l's prloiqs éti (le la oue

première est la plus généralement cone. .ol - Ltran-c des Vergers. - Des- tout l'engrais ltns I sol, aussi profondsmenrt
Oit considère qu'elle est plus dure, mieux linctioc enhre lem Règles et les P,'in- que possible, mais s'il est assez fin pot- ne
aduptée aui terres fortes, et qu'elle produit cipes pus î'îîîtler la itîltîreconvenable des lites

li plus gansde pesxitviir par acre. Où le Dans un article pricéncent, je proposais recoltis,-cr général, je uréfére le tenir
sol est cmliprativeent ilelié et profond, d'appliquer s'imée sutgérée itns le -"- de la surfac'. En metttnt des naiais
il n'y a pas de tute que la Longue Rouge sire ci-dessus, aux stijîts de l'application (les et (les terres trgileuses tii herb' cans l'u.

ue produise b plns grande pesanteur. Dans en ! d- lahonrage profond. toîi',je p'éfêi- dii fuiir fin cii compost,
quelques purties de l'Alléinagne et de la Di-je labuuer dans 'engrtis aussi pro- de l'appliquer à li surface, et de le erser

Belgiqte, dte sotte longu blanche, liffér- fliicé'sient (lue possible, ou dais-je le laisser seulement.
qite lte la betterave à sucre ou Silesiéme, prés (Je la surface 1 Dois-je le mêler avec CoMPORTS.
est cultiv'e. Nois n'avons cependant v' de la boue on de la terre, ou bien l'etpltyer Qrant aux Compsts-ceci dépend dès
aucun champ de cette pltante dans le Roy- frn isi Les réponses à ces qutestions dlê:en- circonstanc-es. Poui' le jardinage pour le
vine Uni. Dans ces pays, on eroit que dentdescirconstances iiiii'eusisetvarié's marellé, une grtnde punie du fumier doit
cette variété mrout li plus grade pestn- Si vous avez u tas (le fimnier de cour or- être fin, ou il rendrait une culture convenable
teur. Parusse série d'analyses, faites das inaire, et si eon, êtes prêt à l'appliquer êe dît sol leur 1<s j'unes PIantes, impossible, et
les Etts-Utiis, il ppert que la Longue printetsr à votre terre pour d blé-d'inde ainsi, dans tois les cas, où il est désirable de

'aue contient la plus genmde quantité de ou es patates, mon avis serait de ne le promnuire il eflet immédiat, du fumier bien
dSucre. sêler avec rien, niais de l'pterp ire, et le la- diisé, et bien décompos, fournît une ur-

En France, où la sorte Blancie Siés- bourer aussi profondément que la charre riture h lus prompte pour la plante. Ainsi, il
ienne est généralement cousue pour le pourra le couvrir, jusq'à la profondeur à la faut que les engrais'très conèentrès,'comme



les fo Ils de privés, soient bien divisés ou
mis en compost, ft qu'ds tic soient pas trop
puissaits. et qu'ils soient bien dissous. Où
l'ont engraisse à ha surfave, il est inutile
d'appliquer diu fumier frais, pareque
la partie la plus précieuise s'envole dans
l'ait , tandis que s'il est bien mîtéle avec l'ar-
gile ou lu bute le murais, idut chiarboi, ou
toute autre chose quii retienne l'aimioiniac, la
perte sera légère.

Ausi quand noits avons de la boue de
marais qui icoti-t un elle îîîmm ude-s élé-
mtentas de fertilité, sous uin forme qui n'a be-
soin que de l';iliitioin ordinare de cette sub-
stance, l'ammtionu tc. qui est toujours prêt à
s'évaporer, pour le rendre un eugrais de va-
leur, nous faisons tu double gain en le tmélant
avec le funier parceque notis sauvons 'ain-
mnoniac qui -autrement s'évaporerail, et nous
convertissons la botte elle mme en fertilisant
précieux, si oit pieut ajouter de la botte tous
les jours ait tas de fumier dans la cave de la
grange, c'est à petiprès le meilleur usage que
l'on lisse en faire. Moins uit tas dle fumier
est remué au grand air, surtout pendant les
jours venteux du printemps, plus il retient sa
valeur.

LAnoueAnE PROFOND.

La Profonder <le notre Laboutrage est
une autre question qui dépend beaucoup de
plusieurs circonstances. Je laboure toute
ma terre à huit ou douze pouces de profon-
deur. Une grande partie est sablonneuse,
et j'engraisse beaucoup. Plus tde telle terre
est labourée profondément, plus elle résiste
à la sérbieresse, parceque les racines iront
plus loin, et sur les sols légers, quelque dis-
sous que soit l'engrais, les racines de la
plante le trouveront assurément. Sur mon
sol argileux pesant, en labourant le gazon
après la coupe le foin-disons titie fois das
tuie douzaine d'années--poir exterminer les
mauvaises herbes et les ronces, qui viennent
après quelques ;années, je crois avoir la-
bouté ordinairement plus profonideniein t qu'il
est profitable. Dans ma prochaiie expé-
rience, poir laquelle je prépare ui grand
compost de fonds de privés et de boue de
marais, je me propose île labourer jusqu'à la
profondeur de huit pouces, d'appliquer le
compost, le bien herser, et semer tma graine
en Août, ou de bonne heure en Septembre.
Sur de telle terre, qui a tne grande affinité
pour l'ammoniac, il n'y aura qu'une faible
perte par l'évaporation, et les jeunes racines
de l'herbe trouveront leur nourriture à la
main pour partir. Après qu'elles ont la vie,
beaucoup de leur nourriture vient de l'air et
de l'eau; et les pst-ties plus pesantes dît
fumier ne leur servent pas, et elles sont emn-
portées at loin. Pendant plIsie-urs aunées,
j'ai fait utage de la chirrue à gazon et à
sous-sol, à la profondeur d'un pied, pourmrai-
récoltes houées. ïMais sur une terre forte,
qui n'a été avant labomrée qu'à une profon-
deur de cinq oit six pouces, je croirais une
telle opéi ration dangéreuse. Un sol profond
est désirable partout, mais il faut qu'il soit
creusé graduellement, otengriaissé abondan-
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ment. Dans notre sol rocailleux, il est soit-
vent impossible dle labourer plus avant qu'à
huit Iouces, quoique je croie qu'il est bien
établi qu'un sous-sol le granit, même pris
au fond d'un puits, deviendra fertile seule-
ment par l'exposition à t'air, de sortu que sur
de tels sols nous avons peu le danger à ap-

préliænder de la culture lirotonle.

LABoURrAGEr DES VERGERS.

Dois-je labourer mone ver ger profon<lé-
suent ? es îtnequestion souvent demandée.
Ma réponse serait, labourez le aussi pro-
fondénment que possible, et labourez le sous-
sol avant que les arbres ne soient plantés.
A mesure qu'ils s'étendent dans lu sol, la-
bourez plus avant, afin de ne pas les déran-
ger. le n'ai aucun doute que les arbres
sont souvent endommagés, par cette violente
espèce d'élagage de racines. Il y a des
" circonstanîces" qu'il faut considérer dans le
traitement des pommiers. A Chester, sur le
ferme sous-sol de granit, un pommier passe à
travers la terre que les éléments eux mêmes
ne peuvent pas délier. Le vent peut casser
un arbre ; mais il ne petit paF le déraciner.
Sur notre sol sablonneux à Exeter, il est très
commun de voir un arbre assez chargé de
pommes, [tour pencher, et que ses racines
soient arrachées de leur lit, d'un côté. La
racine, dans un sol profond, avec une base
pas plus sûre que du sable jusqu'à vingt
pieds de profondeur, ne peut rien trouver
d'assez substantiel après quoi elle peut s'at-
tacher. Maintenant dans le premier cas, la
terre peut être tenue aussi légère que possi-
ble en la remuant souvent, et par une culture
profonde. Dans le dernier cas, le sol est
assez fin et poreux, sans une aide artificielle,
et si du fumier est appliqué, et seulement
couvert, et que la terre soit de temps à au-
tre laissée en herbe pour une année ou deux,
pourv& qu'on la tienne toujours riche, ce
traitement sera le meilleur pour les arbres.

On ne petit pas donner de Règles Génér-
ales pour le traitement' de tous les sols.
Des Principes Générauz,à être appliqués à
l'aide du sens commun, peuvent être appris
par tous ceux qui les cherchent dans la pro-
pre direction. Jusqu'à ce que la distinction
entre les règles et les principes soit mieux
comprise, nous continnerons à avoir ceux,
qui n'empêcheroient pas ceux qui broient
dans un mortier de broyer dans un autre
sens, se plaignant que les instructions des
agriculteurs scientifiques sont inconstantes.

FERME NETTE.-M. A. Rogers écrit à
]'Ohio Farmer, qu'il est moins dispendieux
de tenir une ferme en bon ordre, que mal-
propre, et ajoute:-Si aucune personne peut
avoir assez de grain de sureau sur nmi ferme
de 90 acres, pour faire un pâté, je lii don-
nerai cinq-piastres, et la même somme pour
une poignée de chardons, ou de boiillons
blancs. C'est la vraie manière de cultiver.
-Country Gentleman.

PRTX su M'A"CflÉ DE MONTRBAL.

T ux a ni.quls les Produits sont achetés des
Cultlivaleurs.

Ir ./oût, 1856.

Foin, h-s M00 bottes, de 7 à $9.
Paille. do de 2 à $3.
Beurr jrais, la livre, de Is 4d à Is 6d.

Do. salé, do., de 10d à 10ýd.
Froinage du pays, de Gd à Sd.
Blé, 6s Gd.à 7s.
(rge, 4s 1Od à 5s.
'Seigle, point.

Avoine, de 2s 4-d à 2 s 6d.
Blé-d'Inde jaune, 3s 6d à 3s 9d.

Do. d'Ohio, 2s 6d à 2s 9d.
Sarrasin, 2s 6d à 2s 9il.
Timnothé, point.
Pois, de Ss 6d à 3s 9df.
BSuf, les 100lbs., de 4. à $8.
Porc, do 9 à $10.
Mouton, la livre, de 5d à 7d.
Veau, 7d à 72d.
CEufs, 1Od à Ild.

IULnzAU n'AGaicULTURE ET DEs STATIsTIQUEs
Toroitco, 28 Juillet, 1856.

L a plu à SON EXCELLLNCE le GOUVER-
NEUR GENERAL d'approuîver la méthode

de distribution des FONDS pour l'AMl ELORA-
TION îles TERRES, lrescrite pur l'ordre du
Conse-il,iiblie, dians l'espérance qu'unie application
judicieuse ei écounonique serait par là assurée.

Une Circulaire lu tDiprlemeit sera recute par le
Chef de chaque Municipalité, établissaît. le mon-
tanit à la disposition de telle Mlunicipalité.

Comme la meilleure saison de l'année pour faire
les améliorations auxquelles les Fonds Sont appli-
Cstbles est sur le point d'arriver, il est recommandé
que tes pr-parations pourl'appritio dIe l'Argent
soient faites aussitôt que possible.

L'Ordre eni Conseil est comme suit:-
Il est ordonné que les Fonds provenant des ventes

des terres dans chaque Township particulier, ou au-
tre Municipalité, et applicables aux fins du Fond
formé sous la 4ôme Section de l'Acte 16òme Vie.
Gi, 159, et qui n'ont pas encore été tappropriés,
soienit appliqués à fuire, entretenir, changer, ou
améliorer les Chemins ou Ponts dlans chacun de cee
Townships ou autres M uuicipialités, respectiventi,
et soient à cette lit, distribués et disposés par le
Conseil Municipal de choque tel Townshipt cu autre
Municipalité. Chaque Iel Conseil devra faire rap-
port ait Bureau d'Agriculture de la manière que
seront déprnsés tous tels Argent, le P R E ,E''lE de
JANVIEIt et de JUILLET. chaque année, et
toutes fois dans les dix jours après que la demande
de le faire aura été faite par ce Dépritmenieit.

Certifié,
W. Il. LEE, C'. E. G.
P. M.VANKOUGIINET,

6 ins. Ministre d'Agriculture.
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La route directe pour s'y rendre est par KING- môme nature, et couvertes de toutes sortes de bois,Papier, Livres de Comptes, & S Ouest, de là à NAPENEE, soit bois frane, et pin pesant.
ES direns btimen maintenant dans le Port, par terre ou par Bàteaux à Vapeur, et de là au L'eau pour l'usage domestique est abondante

le Soussigné a reçu une grande partie de son Nord du Townsip de Kaladar, et du Village de partout ; et il y a, ci quelques places, de nombreux
importation de Papiers à Ecrire, à Envelopper et à FLINT'S MILLS où réside M. Perry. ruisseaux et chites d'eau, où l'on peut bâtir des
Desin, aussi, de Livres de Comptes en très grande mNulin.
variaé. LE CIEI NLDE HASTINGS, La terre bien boisée est presque toujours la

IMPRESSION ET RELIURE Presque paralléle au chemin d'Addington,et à dis- meilleure, et la cendredetroisaeres,si u l'exenpte
UAITES comme d'ordinaire dans tous leurs dé- tance à l'Ouest de ce dernier de 32 milles, est le de l'humidité, produira un quart ede Potasse, valant
2 partements. CIEM IN DE H ASTINGS. Le chemin coim- de £6 à £7 courant. Le capital requis pour faire

HEW RAMSAY. mençant au nord du Comté de Hastings,et parcou- de la potase est très petit, et le procédé très sim-
rant une distance de 74 milles, presque toujours ple et facilementcompris.
vers le Nord, rejoint les chemins des Outaouais et Le coút du défrichement et de clôturer des terres
d'Opeongo. boisées, estimant le travail diu colon au Plus haut,

L'Agent du Gouvernement est M. P. 11ayes, qui est d'environ QUATrit E LOUIS courant par iere,
P ~*'réside au Village de Hastings, ci-devant appelé que la première récolte de blé, si elle est moyenne,

Madoe, à emiiron 28 milles au Nord de la Ville de remboursera P.resque. On peut avoir en abondance
' Belleville. Le chemin entre ces places est ci bon le meilleur bois pour clôturer.

ordre. La terre qui doit être accordée par la Un colon sur ces terres, ayant un capital dle £25
Couronne .sous cette agence s'étend de 15 à 70 à 5, 'iivant le nombre île sa famille, sera bien,-

BUREAU DES STATISTIQUES AGRICOLES, milles au Nord du Village de Hastings. Le chemin tôt à l'aise et sera remboursé rapidement. Un,
dans cette grande étendue de terre est praticable 40 homme seul, capable et désirant travailler, n'a Pas

25 Juillet, 1856. tailles, et on dépense maintenant de l'argent Pour besoin d'un grand capital, avec sc tiras et sa
l'étendre 30 milles plus loin, de sorte que les htache, il peut dévouer une partie de l'année à

Aux Emligratts et alitres circhait Colons peuvent y aller et revenir salis diffieultés, et défrieler sa terre, et ci vendant libis, Plus tard,
, bien vendre leurs produits, et trouver des facilités il peut obtenir une rémunération lilérale Pour soi

des Terres pour s tabhr. convenables pour apporter toutes Sortes de provi travail.
sions, qui sont abondantes au Village de Hastings, Le climat dans ces districts est très bon. Il ne

L E GOUVERNE M ENT PROVINCIA L a- où réside lAgent du Gouvernement. tombe pas assez de neige Pour obstruer les coiimu-
récemment OUVERT TROIS GRANDES Le chemin direcl pour y aller, qui est le plus ae- nicatiomns: et il y a le bons chemins en hiver, met-

LIGN ES DE CllEMlNý qui seront bienitôt ter- cessible, est par KINGSTON, Caunda Ouest, alors tant le cultivateur ci état de charroyer son bvis de
iniiés, et a fait diviser les 't'erres où passent ces par Bâteaux à Vapeur jusqu'à la Baie île Quiité à chaufflige pouir l'aiée suivante, île transporter ses
chemins, et dans le voisinage, pour la colonisation. à BELLE VILLE, 56 milles, et alors par un boin produits au, marché, et île transporter ses Provisios

Les chemins, tels qu'avertis par les Agents du chemin à HASTINGS, 28 milles. ,pour l'aveir, et en, covrent la terre, elle lie fuci'

Gouvernement, nonmmés dans les différentes locali- Dans le but de faciliter la colonisation du pays et lite lion seulement les communications avec les

tés, pour donner des informations aux Colons, sont pour faire réparer les chemins ainsi ouverts : le parties plus coiloiiisécs île ces districts, anis elle

connus sous le nom de " CH EMIN des OUTA- Gouvernement a autorisé des Dons Gratuits de fertilise aussi le sol.

OUAIS ; D'OPEONGO ;"le " CHEMIN d'AD Terre le long de ces Chemins, ne devant pas exec- Dans toutes les localités ci-dessus, partout où les

DINGTON," et le " CHEM IN de HASTINGS." der CENT ACIlES CHACUN, sur application colons out des produils surplus. il y a un bont mur-
aux Agents Locaux, et aux cié auprès, les produits de ferme de toutes sortes se

LE CHEMIN DES OUTAOUAIS vendant bien aux \;areliands de Bois, qui ont de
ET D'OPEONGO, , Conditions SuiVantes, grands chantiers dans ces parties lu pays.

Commence à un point sur la Rivière Outaouais, Il faut que le colon ait dix-luit'ans. Suivant la somme de progrès qu'à faite le H aut.
connu sous le nom de " Ferrai, " un pei plus haut Qu'il prenne possession de la terre qui lui échet Caiada durant les dix années derieres. lia valeur

que la Rivière Bonehere, et gagne vers lOuest, pas- sous un mois, et mette en état de culture au de la Propriété n doublé dam, ce laps de temps it-
sant au Nord du Comté de lHenîfrewr. moins douze acres de terre dans le cours de quatre dependemmntii de toutes les améliorations qmi out

On se propose de lier ce chemin avec une ligne aus, bâtisse une maison (d'au moins 21 pieds sur pu être faites par les colons.

projetée sous le ion île I Bell's Line," conduisant 18), et réside sur le lot jusqu'à ce que lesciniditions Dan s plusieurs Comtés lia vileur de lia teire, aite
ait Lac îMuskako, et au Lac turon, par une bran, île colonisatiou soient duemnenît remplies ; après fis ouverte à la coloiisation. a auginie!tóu le CINQ

ehe qui partiradu Chemin d'Opeoigo etqui ira dans quoi seulement le colon aura droit à uth titre de pro- FOIS dans le lapts de teirnpla ci dessus. niais la
le 'I'owsltip dle Bradenea à une distance d'enîvir .n priété. Les familles comîprenant tluîsieurs colons valeur noyeriie île telle terre. uivlit le, statisti-
53 milles de la Rivière O,taouais, fornnîît are la qui auront droit d'avoir île li terre, Préférant rési- ques du Haut Canada. DOULl OU, LES
4 Iiell'a Line,"' i gpnd chemint chemin de base der sur un seul lit seront exemptes i l'obligation DIX A NS, csivementsdépenses qu'on y fait,
des O UI Lac Niuskakode 171 millestde de bâir et de resider, ( à lexception du lot sur le- et ce n'est pas trop d'iesperer que ce taux nie dimîi-

longueur, passant au milieu des territoires i uttauiti- quel elles résident) pourvu que le défrirhemneîît limera pas Pour les génîérationis futures.

ais et Huron, et ouvrant à la colonisntion une requis sait fait sur aliaque lot. Le lion accomplis- Les endroit> Ouverts Par ves cemltîins ont situés

grande étendue de terre riche et de giatnde valeur semtent de ces conîîditions causera la Perte immî,uîeliate au Sud le la Grande I égon îles utnannrîis, s'étin-
Ce chemin et le pays oÙ il pasi. maintenant ru- îd lot de terre assigné, qui sera vendu ou donné à dent juisqu'au lue Huron, ai ae Niuissiig. et à

vert à la coloinisation, est très accessible. et I \gent îînî autre. li liière des Outaouis, une immense ételdue le

des terres dans ce district est .\ T. ' French, qui Le chemin ayant été ouvert parle Gouvernement, deterre dont on clhecle mîîamiîtenanîîît les ressources,

réside ail Mont St. Patrice, pr'ès dle Reif,ew, sur les colons solt requis de l'entretenir. qui se dévelipperuait rapidement.

le chemin Opeongo, à quelques iiillee dî! Ilistanice Les Agents Locaux. dont les noms et les places ,Le PAY- dcs OUl'AO \ IS. au Sud du I,re
des terres à être atccordées. Pour aller à cette de rêsilenee ont déjà été donnés, fourmiront toutes Nipissiig et île la granule tieiére îles outaunis,
Partie di' tavs sous la charge de M. French, le les informations requises à ceux qui désirent s'y et embrassant tinre grande partie de lia terre ullirte

colon doit partir de dON'i tAL. aller sur la établir. i la colomisatiîm, peut souteir une population d.

Rivière des Outaouois l une place aîpelé Ointe La MAISON que le Gouvernement exige de lUIT tILLIONS D'AMI -S.etattireminîiiteant

Bouhere, et alors à de vingt ou trente milles hftir, est une maison que eiq hommes peuvent l'attention g nérale, les parties les plus à.i'ouent

vers P'Oulestjusilu'a Towinship de Grattan, où est bâtir ei quatre jours. Les voisins généraleumienît du Canada se colonisut rapidement.

situé le loiit St. Patrice. a ident aulx IouveIux colons à lever la bâtisse gra. L.e Parlememt du Canada iidas sa dernière Ses-
tuitemient et quand cela est fait le coút le l'ereetion siosi, incorpora unie Compagie de Clhemiîî à Lisses

LE CHEMIN D'ADDING TON, est petit; le tOit peut être couvert avec de l'écoree, qui doit passer dans lî, pays des Outaouais des

Commençant dans le ITownship dAnglesea dans la et les enduits faits avec de la terre glaise, et ensuite rivages du Lue Huron 'à la ville des Outaouais, et
partie Septentrionale du Comté d'Addington, près blanchis. Ca fait une jolie demeure, aussi chaude ensite aller vers l'Est.

du Village de Flint's lills, à Kaladar, allant pres. qu'une maison de pierre. Une inspection de la Rivière des Outtanusis et

que toujours vers le Nord jusqu'à la Rivière %la. Les terres ainsi ouvertes et offeres aux colons, des environs a été entre prise, et sera complètée
dawaska, à une distance de 35 illes, et doit être dans les parties du Haut Canada, peuvent produire cette année. Son principal objet étant de s'assurîr
continué de là à une distance de 25 milles pour d'abondantes récoltes de blé d'automne, de qualité par quels moyens la Iivière d' a Outaouais

rejoindre le chemin des Outaouais et d'Opeongo. excellente et bien pesant, et toutes autres récoltes pourrait être rendue navigable et être jointe au

L'agent des terres dans ce district est M. E. de produits agricoles, qui croissent dans les districts Lac Huron pour faire passer les vaisseaux par cette

Perry, qui, pour cette lin, réside actuellement dans les mieux cultivés et les plus anciens.de cette partie route des eaux les plus à l'Ouest dans le Fleuve St.

le village de FLINT'S MILLS. Les limites de de la Province, et tout aussi bons. Laurent et lOcéan. On parle de ces ouvrages
cinq townships de terres supérieures ont déjà été il y a, comme de raison, dans une telle étendue projetés, afi de montrer que l'attention du Gou-

marquées et sont prêtes à être cólonisées, au Nord de terre, de grandes variétés dans la nature et la vernemtent, du Parlement et du Peuple du Canada,
du Lac Madawcaska, et entre ce dernier et la Ri- qualité du sol, quelques lots étaient supérieurs à s'est portée sur cette importante partie de la Pro.

vière Madawaska. Les rovnships mont respec- d'autres, mais il y a beaucoup de terre supérieure vine.

tivement appelés Abinger, Denbig, Ashley, Efling- pour la culture. I.es terres dans le voisinage de P. M. VANKOUGHNET,
hamt, Anglesea et Barrie. , ces trois chemims seront trouvées semblables et de 6 lns. Ministre d'Agriculture, etc.



Departnent des Terres de la
Couronne.

Toituro, 31 AlMi, 1856.
VIS est par le présent donné iie les ''erres de
la Couronne ci-dessous mentioiées, dans le

Towntshi le WuVOODBItiliJGE, dans le Comté de
KaIIuIratrka, Il. C.. seront exposéea en Verte i ux
colons sur applicatin ( 'i.c C DEUlh N,

cr., à Ste. Anine de la Pocatière, le et après le
TIROISIEIE jour de JUIl LE'l prrelim. ain
chelin six de iérs l'ail, Sous les conditions du 6
Août, 1852:

TOWNSHIP DE WOODIURIDEGI.

Lot .8 (100), 49 (.16).
4eine Iung.

Lot I (122 acres), 2 à l imel. (1001 il. chacun),
16 r 25 iiel. (I' 0 elacins), 31 (101), 3s et 36
( 00 chacims), 37 (10), :s (I1 0o) 'J9 LI 18 iîcnl.
(100 chacun), 19 (li). .

5emie Ilitang

Lot I (10 Jcres), :t 3 (100 al. chliua). 4 à 8
itici. (1i clueiîin , I et 10 (100 celiuiesii), Il et
1 ' (rm chaclini), 13 àl 17 inlc (100 cau) 8

à 21 incl. (100 cliacili), 22 (10i). 23 (1m), i
a 21 (11M ch,îi). 27 i' 29 (11 i-laicun). :"1 à
3'(1I10 chacun), 33à 38 (10 chaunii), 39 1(I),
Al à là (lut) ebacul) 4tià .18 (1010 chactin),19
(:i ).

tiete Riiig.

Lis 1 à 21 itiel (100 elietic), 22 (100), 23 (1001,
21 (100), 25 (JL). 21 (I00). 27 à 38 (10)
ehaeun), 410 à .17 (100 chacun), 48 i1lU), 49
(418).

7emie Rang.

Lots 1 à '18 incl. (l0) chaeun), 49 (42).
Petie lian g.

Lots 1 l 13 iniel (100 chacun), 14 (89), lb (93),
16 à .18 (100 chacun), 19 (80).

9eine ltang.
I.ot 1 (71), 2 (6a) 3 ti6) 4 (67). 5 (liS), 6 (li9),

7 (71) 8 (72), 9 (73). 10 (69), il (-18), 12(37),
13 U10), 1i (21), 15 (32), 16 (72), 17 (83). 18
(84) 19 (85) 211 (86), 21 (87), 22 (88). 23 (90).
2-1 (91), 25 (92), 26 (94), 27 et 28 (96 chacun),
29 (:18), 31 (99), 31 (100). 32 (102) 33 (103),
31 (10-1), 35 (105), 36 (106), 37 (107), 38(108>,
3m (I 110). .10 (111), 41 (112), 42 (114), 4 ( l115)',
-14 (1161), 45 (118), 46 (119), 47 (120), -18
(122), 49 (80). b ins.

'ATL. \S NATION-L. Edition avec Gravtires,
i avec un long index compile avec soins des

Cartes. Prix réduit à £4 ls.
Atlas Physiqe de Johlnîson.
Atlas Classique de Johnson.
Atlas Général de Julinson.
Atlas Elémentaire de Johnson.
Atlas dl'Ecolede Ewving.
Atlas d'Ecole de Reid.
Atlass dl'Ecole de Chanber.
Atlas Primaire dle Chaltiber.
Atlas te Trente Sous de llamsay.
Atlas de l'Ecriture de Raisay.

A vendre par
H. RAMSAY.

Impression dans les deux Langues.
SOUR les SOCIETES D'AGRICULURE,
. faites avec la plus grande expédition et auX

prix les plugmod érs. Hit. RAMSAY.

JOURNAL DU CULTIATEU..

SOCIÉlT d'AGRICULTURE, No. 1. i
D Il

COMATE DE CHAMBLY.
'lsXPOSITiN ANNUELLE de I-

AUX, ke. &c., de cette Société, auri lieu
sur le TEIl lAIN du PAL AI- de JI SNtCE, dans
le Village de St. J..AN,MER..ICRII, le VINGT..-
QUATttIE 0i' jour de SEPTil I prochain,
a i X lieres, A I. îour plus amples informations
voir la Liste des Prix.

Blairliidie, 12 Juillet, 1856.
Sec.,- Tc's

COMTE DE LAVAL.
)ltIX oiferts par la CIJ E rE d'AtiltCUL-

,Il : du Ct0 \ lT E de I. \VA L. a etre distri
bués a un EXIl lTION GEN1:.ItA LE des ANI.
N1A At'X, Pl Z #D UTS d'A G 1 1C U1.T1H L î , Re.,
du dit Comté. qui aurî lieu danîs te 1ilbige de t.
MA .TIN, JEUi, Il , L'E.\ BRE, 18à6, a
DIX lers, A M.

ANIM AUX, etc.

CII 'WAVUN.
Classe 13-1 our la iiilleu et ilent avec soli l'os-

Classe 14 - or lei eilleur Et hl.i aiidesss de 3

siýs, * 5 Prix
Classe 15 lour la meilletre Pouliec u-dessous

le 4 ais, 5 Pix .

BETES A COI:N ES.
Classe If6 -1 tir li inieilleur Taureaîi k,óé, 8 Prix.
,lasse 17-Poir le meilleur Tasreau au.'dessous

tI 3 ais. 8 Prix.
Classe 18-.l'our le meilleur Taureau aui-dessois

le 2 ais. 8 Prix
Cla4se 1

9 -'iiur la meilleur Vache a la il, 8 inx.
t ia'se 2.1 -, u la meilleure Uiîîis.e auidessous

île 3 ails. 8 l'rix .
Classe 21 -loui la meilleure Geeise au-desaus de

2 oas. 8 Prix.

MOUTONS.
Class 22-Pour le meilleur Bél er âgé. 8 Prix
Classe 23-lour le îmî.illeîîr hélier d'un ain. 8 Prix
Classe 24- lour les 3 meilleures Brebis âgées, 8

P'rix.
Classe 25-lîisr les 3 meilleures Brebis d'unt an, 8

Prix.

POURCEAUX, (pas engraisses..)
Classe 26 Pour le meilleure Verra( agé. 5 Prix.
Classe 27-Pour le niilleur Verrat au-lesous de 4

mois, 5 Prix.
Classe 28 . Pour le meilleure Truie, 8 prix.

BUER RE ET FROMAGE.
Classe 29-Pour la meilleure Tinette de lBeurre qui

ie pèsera par moins de 30 lbs., p îrix
Classe 30-Pour les 3 meilleurs Fromages qui te

pèseront pas mii de 12 liba. cliique,5
prix.

MANUFACTURES DOMESTIQUES
Classe 31-Pour la meilleure Pièce d'Etoffe du

Pays, faite dans ce Comté et Prête A
être employée, n'ayant pas moins de 12
verges, 8 pix.

Classe 32-Pour la meilleure Pièce de 1 lanelle
faite danrs ce Coimté cette aniée, et
nayant pas Moins de 12 verges. 8 prix.

Classe 33- our la meilleure Pièce de i oile du
Pays, faite dans ce Conté cette tannée,
et n'nayant pas moin de 12 verges, 8
prnix.

Classe 34- Pour la mneilleure Pièce d'EIoll'e Nitan-
uIaturc, e'ayant pas moitis de 12
verges, 5 prix.

Classe 35-Pour les meilleures 15 Ibs. de Sucre du
Pays fait cette année, 8 prix.

Une PARTIE de ABOUR.nvec la CHlIUE
tN iAISit, cin Fl. aura lieu liElCi iI.
.5 0C 0IiSiE. 1856, a 9 Hl EU . Ei. A. xl., dans
a Paroisse de S '. \I A I 1't N. sur la Ferne île
LOUI .A' lAI- E. Eer., Presideit, ou ICe prix
suivants seront raccordés :

Preiaiere Classe -Six Frix.

Deuxiene Classe.--- Clase de la J e'i'sso,
Ouverte a tious les jeuic Geis ait dessrois de

vilgr ains.- ing Prix.
Les Jeuni s Geils qui auront ib cin le Premier Prix

dans cette Classe n'airont pras drit du conlluiirir
d'ivanta z e ; mais ilbi pouriout concourir dans la
Classe Adulte.

CON DITIONS GENERA LES.
Aucun Sýoiscrilteur se lî,urra concouril i moins

qu'il n'ait payé le iiolitanL de SuIIIscriptl itioiiit
lIn 15 Aîiùt.

Aucune pi.rsonnîîîe nc recevra de Prix, si ce n'est
les Cultivateurs pratiquant ou les pilerliliiesureilna t
et cuitnuit dles terre,, excepté les Proeriétaires
d Eialins.

Aueune pers<oînne ne pourra recevoir plus dun
Prix dais chaque Classe.

Les Femelles d'Aiisiiauix ne Pourront prienIeltene
à tucu Prix a moisis qu'elle i'aieut étC siies
dai, le Ctné ai s six mois uît , lhibi-
tion: et alut ta 'et luir.-au it s qî -i auront
obtenu unti x l'e rlit êire unrîls dans le iiilé
jslq'ilai i il AiS. les libélirs jiisqi'ii prlier
(le .Javer, elles errats juq ii plremier de Cars.
(psi suiviont I Exii ou et omeii peroin e donnr.

cltrlin qu'au cas que tel It rual i it eeuii i as <lu
dit (:oté init le jour fixé elle sera ibligie île
reimeitre à demiianide. le montant du prix que el
<\niiiiial nura r 1 importé

Il'îo t. Jumli niit sera nimnirée avc s si :illailt.
al'ii .que l es p., îioiissenît déieriiiii i plis fiuele-
meti Il mérite i lia Juiimeiii erniil t l ilnil ere.
w1si t q cu les juges exaioitit lpati menéiiîit
l-urs 1; ulaiis.

Ae \t! ' riche in' ural de Prix à moins (uise les
Jies îe sii cemvamcus que tel e ;i lie i un
Vu ti, fiu qu'elle est suar h. point d'en avilir it. -
Lit l.êmiie i égle sera applicable lasx I. rebis et aix
'Truies.

oule ipeiscine qui aura renu l Prix polir uni
animal Mâle lie pouu ru refîuser uix Nliiiilite s iusbage
île tel Animal à aiu nombre ruioniiiiale de Fniilles,
aux prix ci-ir<s mentioiis pour lia sîiuloii. sai Ir:
Etalon l5s.; Taureau, 

2
s. 6i. ; \ errai, 4s. :3id

Iélier, l.-6d. par seii ainie serrnat lis i d pour
chaque mouton ens été. et fod beront d iue en
hiver fleur la nourriture

L.es Femelles l Animaux qui auront obiîiite le
'renier Prix ii'itirint pas droit Ile c elciurir

d'iviiii age, excepté les Juimniiis i ouliiiieres.
'rais les A îiînaux de mime Classe ser oit, tius

ensemble sur le Même terrain. de mnitre que les
Juges puissent facilement dèeider lequel devra reai-
porter le Prix.

L.es Laboureurs ne concturronît qu'avec leurs Pro-
pres iCharrue-, i ievaux et lsirims,-exee leurs
enfants oi les porsnnes qui so.ît eigages p'oui uie
période de tois moisis (d trois mois et i'iaront
dr it d'ajuster la terre tournée par lia Chrrue
qu'avec le pied ou la Charrue ci las urnnt; Chaque
Souscripteur n'aura qu'une seule Charrue.

Toute contestation sera décidée par la majorité
des Membres du Coimité.

La décision de la majorité des Jugessera déf.ii-
tive, et ils fixeront le Billet du Prix sur les Animaux
et Prosuaits qui ci auronit <ibieilu, respeciivemeiit,
et les Compétiteurs seront tenus d'en faite rapport
aussit lau Secretaire.

Tous i nmaux Produits d'agriculture, etc., des-
rett tr. entres dans li liegistre du secretaire avant
10i heures A. MI.. lejour de l'i xhibitin, autrement
ils n'auront droit de pretendre à aucun Prix,- Cette
regle sera strlctenennt suivie.

LOUIS LMIIIAISE, Pouesidvuil.
CHAlILE8 SMALLWOOD, u.D..,

'erai- cn e-Trs ,i'r.
St. Vincent de Paul, Il Juillet, 18563.
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Magasin en Gros de ;?.piir.
Le S àsstigné à ei mal ui d! . etion

Anegl .ie et étrangère le PJaner a * il i les-
sinter let à Enveloppes. emiisi par 1i . .- les

nærchés uglhus, éc-ssais et franeu:mti- il t .- [lit
ample assoriment de .iivres de i li iei I iles
grandeturs et régdpèsd p:i r n iii o, , I ures
d'Ecoles Angluis; Bibile Livres, de Prière, , w.

IIEWV I-4 ;AY.

Comte' de Terrebonne.
) lIlX FF.lT par la 0lTil di;I-

1CU.LTURELdu Cii Ti d, l'EIIIiELSNE.,
a tire distribués a funle 1 X'L ITION ti INE.
IRAl.E des A M MAUX, PRtO 'UIlS 'A tI i-
CU L lU t 1. :c., du dit enmtîé qui aura lieu dansl
le Village de TlR EB NNE L.uidi, là P-

TEMI BI, E, 1856, a DIX leues A 1.

ANIMAUX, &c.
CHEVAUX.

OuvetIe à tous Compétieuîrs.
Classe 27. Pour la meilleure Jument avec so Pou-

laini,
5 Prix.

Classe 28. Pour le meilleur Etaom au-dcssous de
3 ans,

3 P'ruo
Classe 29. Pour la meilleure Pouliche au dessous

de zl auns,
3 Prix

BEFT'ES A CORNES.
Ouiivite auix Cmmdiens-Français eulement.

Ci sse 30 Pour le , eilleure l'aureaui fge
5 'rix.

Classe 31. Pour le meilleur Taureau au-dessous
de 3 ails,

5 'rix.
Classe 32. Pour le meilleur Taureau au-d-ssîuus

de 2 ans,
5 Prix.

Classe 33. P.uir la meilleure Vache à lait,
5 Prix.

Classe 34. Pour la meilleure Génisse u dessous
de 3 ans

5 Pris
Classe 35. Pour la meilleure Génisse au-dessous

le 2 ais
5 Prix

Ouvrte aux Canadu B ui e libreuux ra lî-
diens Fr îçais.

Classe 36 Pour le meilleur l'aureau àgá.
5 tria.

('lasse 37 ['oi le meilleur ralreau au-dessous
de 3 ais,

5 Prix.
Classe 34. Pour le meilleur Taiureau au dessous

de 2 ais.
5 Prix.

Classe 39. Pour lit meilleure Vache à lait,
5 l'ri

Classe 40. Pour la meilleure .éuuisse aiu desous
de3 ains

5 Prix.
Classe 41. Pour la meilleure G ssu . il uis

de 2 fis,
5 iris.

mlOU ON.
Ouive' le aux Canai,-dieii-F ç s i ul nef.

Classe 42 Pour le meilleur Ji' r à ;é
5 l'ris

Classe 43. Pour le meilleur BlýI i d'li au.
5 vrix.

Classe 44. Pour les 8 mneilleu e bu. 1s â.'.
5 Pr x.

Classe 45. Pour les 3 ineîllen.e reais [niii ,u
5 Prix.

Ouverte aux Canadiens Bl. tlles i lue t i; li

Classe 16. Pour le me illeur t de. 4&è,
. PriX.

Classe -17. Pour le meilleur Bélier d'unit an, CON DITIONl
.1 . rux.

Classe 18. i'our les 3 meilleures Brebis âgées, qul S ' se lr enllt (tr l l
à Prix.

Classe 4I9. Pui- 1, s 3 mie illeurs lrebis d'un ail,
5 Prix. leu illiiîieîrs llrîtiilîiii îe le> lersîliulut lent

POURCEAlX, (pas engraissés) et eiiltivîiii des terres. eacelit6 les Propriéires
Ouiuerle il tous CopiiIi lirueî

Classe 50. Pour le meilleur Verrat âgé, p'i ds Choque mue
' Prix. t e't!i'uuîtles t'Ai ua lie pourront PrétendreClasse 51. Puer le meilleur Verra su-esss de u qu'elles n'aient été eiei

4mois. I )i àefls4îîîsîls. ~~~daites le (',Iîiîiéuil lîiits six uîuîuisaijeitt'llibi
3 Prix, et tut Eil et Tsureîu âgés qui affront obtenu me

Classe 52. Pour la meilleure Truie, cix ieerilui èlre gîldés dîîiisle - iiii jusqu'su
5 Prix. nuis d' Alit, les Béliers iusqu'u pemne (le ha nier,

BEU R R E ET FROM AGE. et les remierde Mlr, qui siiioii
Ourrc îix îiîîduiu-Fuacuu e'ueiîeît IEitsii et touute llersuuI donnuîerau CautioniOuverle aux CaainsFa ceulemlent. qua squteeliiasotvnubs(udt

Classe 53. l'fourla meilleure Tiuette de leurre qui qu'as e e elur iîîa ellt ier ligé du
uic pèsera lias moins de I3i liv., rem ettre, i demande. le ulant lu prix que tel

5 Prix. Aijna aura remporté.
Classe 54. Pour les 3 meilleurs Fromages qui le Il y auri îes t:liisses séparées rour lus Ferne

pòseront pas mocines de 12 liv. Chacun, les inieuxq tee, ei pour les Illes des t riiitus
3 Prix. et I.guiiies. i êtes à Cortes, %feutiîis, leurre et

Ouverte aux Canaiuudieîus-Bretoî,s et libre aux Calna- Froiag. it Pour li îîae le île I .auîur. Unîe tces
dieis-Françus. tlasses sera uuerie iux ieule-

Classe 55. Pour la meilleure Tinette de Beurre ment. et l'autre lur Caiiiiiis* i rclois, urelin-
qui ie lèoera lias moeins du 30 liv., dii-uu (lue les uitaulieîus.Fraiçiiis pourront ciirr

ta Pria. daes l'alue au . lteure îLers r tusses -- Les ('lisses
Classe ÙG6 Pour les 3 iuueiller liges qui lie ouvertes aux ianîiiu- reîus cslîtd'agua

pèseront 1as mins de 1L, ti. Cliacuu, nar des lets W mis et ell ens'cites aua Ct l-
3 trix. dieîisl.41rairçlluu lur des llîlr lit îuuîes

l'asie ,lîîîuîeîui Fera iw uirél ssii' soif Plinii,MANUFACTURES DOMESTIQUES aeflîs quce l'Juges pîissei uléieiuiîîcr Plus facile-
Ouprite à lous fCempdtllurs. muent titi mîérite de la iImlient cleiiii île t ilii 1ère.

Clusse 57. l'leur la mîeilleîure Piècee d'Elof'e du i uiciidu qîl les jues eamîinerontî I)IIi lieuliôlii liut
pays, faite danus Ce Comîtd, et Purête àt leurs t'eilletus.1
être employée, n'ayant is muoinus de Aucune rielne n'ureru le Prix. à oins ue les
12 verges. Juges ue u leii pratiiuîus que ile Vruee a unt

5 Pris. Vien. ou qu'elle est sur lers Pxic t d'eu aPror fie.-
Cîsse 8. Pouur lit meilleure Pièce îe Flanelle, Lii mnme règle nera rpplicalle suc Brebis et 'ux

fuite danis ce Coité cette aimuéP, et Traies.
îî'ityui Pets moainils de 12 verges. ' ste . sitFrunwie qui aur reçu pn li Puré endre

5 I ris cîiisl - a lu île prx ourra rfiuuler aus ientîre5 ét l'enge
J'lusse ô!). Poliur a mueilleure Pièce île Toile dii île tCel1 îiia l.n eti Iluibre iiuslule If! 1eî.i

t uys ruite dates ce Colleté ce tte aimée, liprias liCi-près u inil oié os Int s'is it aoi ;
et uil'u luit lias msollis de 12 verges, Etîlor . 15s. lî ureau 2s i. aVo ra, lu. d

5 Pmrix. Bélier l B-l. ur uemine seront deonés pour
iClusse 60. le uir lit meilleîure Pièce it' V a- haequl e utsî ul été, et Ie. seront qluinés et

ufîtucu é uquayaut lis quoienm de 12 iver oir lie houritsure.
cci gos, Les Feaelles il' jouiunux, qui seurat obteniu le

3 tria. P'remer i iimadlrit las druit (le c ueurir
('lasse (l. l'oue tes meilleures 5 lier. di' sucre du ituuvlli'iiuug . exceptié tes .1iuieuits t'uiuliliiètia

P'aiys. fuit Cotie annAiée. laus tes uiu de rempor e té.s Fer, ut tous
5 i rix Ciua utle sur le mlêe terrai. i unière que le

uis uienet t'eieet dci C lequel evras
CUt 1JIuiTI I- di! LAlîttUIt ci'. lae Cil AIt lUIe' Ceuors oier le Prir.

ANGLAI 'E cufi FFlý'l, nulleuu lieu J 11)1. le ilF Les t.stupoureura paue crucburrout qu'aec leurs
t:0111 E 1tIi, a ts A. il. ou les r uere i arr as. C levait% ens aist.eul

iris slo uIas su-rui îuceîîrîés :uirs eîîfîuuîts liii les, pluessîuî qui seul cîîg; gé,q
P RE I 1M C [,A SSE. en.r le péiute u ps ou ies dî trcion aivicic-et

di'stîre t i unt i d'qjusuter la terre ouriin ear la

Ciq Prix. dcaque uunneripieur deres q'î quse seule Clarrue.

Les îucrsîîuuîîes îîyî lit obtuenîu le' i Cimier Pria dans tit vîî ic uîitiîî sûru décidée pulr le.,uu nii ér-
Cutite ts-se i'sronit Pas droin de Conco2rir daun, de et il té

tnmxe)édaiis lu Ctasses ouierte ua Ciiîaîlieris- La du écisionu île le% usij'ritê- des Juges sera
tog, ecefité. défililtivi' ei il., ier-it Ile Bull t îlî Prix Mii les

Crl Ls ý 1L E LA :E Auuiliisua et t'ruliuiis qui ci, ur luiviluiie iie
DE U I E E L.&~iE.tis'iuîit tI eli (-à iii ii-iieurn scruîuît Itnues d'et toile

OuveerOe aux lui- Cfimis et lbsc aux Cula- rllssri iiissitôt a e
ClaTous A7iii.iiiu 'r aumil d'Aricul lire. d'eEf

Calq Prix. êerut êre vitiré' duîuîs le légisiri' dii ireétuire
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Nouvelle Carte du Canada.ON vient de recevoir tne grande quantité de
Grandes Cartes de Salle d'Ecoles de JoiHNsToN,

bien colorées,montées,sur des rouleaux, prix, 13o 9d.
il. R\ MsAY.

SOCIETE D'AGRICULTURE, No. 2.
DU

COMTE' DE HUNTINGDON.
L'EXHIBITION PUBLIQUE aura lieu au

Village de LAPRAIRIE, MARDI, le 23 SEP-
TEMBRE vrochain, a 9 IIEUIlES du Matin, et
es I R[X suivants seront accordés-

CHE VAUX.

Meilleurs Etalons, 6 prix, 10 9 8 7 6 6
Meilleures l'aires de Chevaux de

Trait, 5 prix, . . . 5 4 3 2 1
Meilleurs Etalons, de trois ans, 4

prix, . .... 6 5 4 3
Meilleure Jument avec Poulain,

6 Prix,, . .. 10 8 7 6 5 4
Meilleures Pouliches, de 3 ans, 4

prix, . 5 4 3 2
M eilleurs Etalons, 2 ans, 2 prix, 4 3
.\leilleurs Poulins et Pouliches, 2

ais, 4 prix. . . . 4 3 2 1

TAUREAUX.
Meilleur Taureau, 3 ais et plus,

4 prix, .... 6 4 3 2
.\leilleur Taureau, 2 ans, 4 prix, 5 4 3 2
Meilleur Taureau, 1 ait, 3 prix, 4 3 2

VACHES A LAIT.
meilleure Vache à Lait, ayant

veau cette anée, 8 prix . 8 7 6 5 4 3 2 1
Meilleure l'aire de Genisses de 2

ans, 4 prix, . . . 4 3 2 1
Meilleurs do do, 1 an, 3 prix, . 3 2 1

MOUTONS.
Meilleur Bélier, 2 tonîtes ou plus

4 prix, .. .5 4 3 2
Meilleur Bélier, 1 toute, 4 prix, . 5 4 3 2
Mieillenre l'aire de lrebis, 2 toutes

ou plus, ayanteou des Agneaux
eette année. 1 prix, . . 4 3 2 1

Meilleure l'aire de Brebis, 1 inite,
4 prix, .... 4 3 2 1

COCHONS.
Meillurs Cocl.ons Entiers, de 6 à

12 mois, 
4 

prix, . . . 5 4 3 2
Meilleure Truie, ayant des petits

cette année, 3 prix, . . 4 3 2

LEGUMES.
NON LE PRODUIT D'UN JARDIN.

Meilleure Poele de Patates, 3 prix, 3 2 1
Meilleure Poehe de Navets, 3 prix, 3 2 1
Meilleure Poche d'Ogntons, 3 prix, 3 2 1
Meilleure Poche de Carottes, 3 prix, 3 2 1

PRODUIT DE LAITERIE.
Meilleur Beurre, lias moins de 30

lbs.,6 prix, . . . 6 5 4 3 2 1
Meilleure Fromage, pas moins de

20lba., 3 prix, . . . 4 3 2

MANUFACTURES.
Meilleure Pièce d'Etorfe du Pays, -

toute laine, non pressée, pas
moins de 15 verges, 2 prix, 3 2

Meilleur Pièce d'Etolfe du Pays,
tout laine, presses et foulece,
pas moins de 15 verges, 2 prix, 3 2

Meilleure Piècede Toile,pas moins
de 15 verges, 2 prix, . 3 -2

Meilleure Pièce de blanelle, tout
laiue, pas moins de 15 verges,
2 prix, .... 3 2

Meilleur Pièce do Serge, faite de
aine et coton, pas moins de
15 verges, 2 prix, 3 2

JOUENAL DU CULTIVATEUR.

REGLES ET REGLEMENS.
1. Personne ne coneonrro à moins que as sous.

cription n'ait été payée un mois avant le jour de
I'Exhibitlon.

2. Tous les animaux (les animaux males importés
exceptés) doivent avoir été possédés et tenus dans
le Comté six mois avant PlExhibilion.

3. Personne n'aura droit de recevoir plus d'un
prix dans le même Classe.

4. Aucuns animaux femelles, ayant remporté un
premier prix dans cette Société, ne pourra concou,
rir l'année suivante.

5. Tcus Chevaux et Bêtes à Cornes (les poulains
tâtant exceptés) doivent êtres attachés suivant leurs
Classes respectives.

6. LesJugesseront libres de retenir les prixquand
ianimal ou l'article sera considéré inférieur.

7. Toutes disputes devront être reglées par le
Comité.

8. Tous animaux et articles exhibés devront avoir
été élevés et manufacturés dans le Comté, ce qui
pourra être vérifiè par serment s'il est requis.

Par Ordre,
JOHN DUNN,

Laprairie, 21 Juillet, 1856. Secretary.

Banque d'Epargne de Montréal.

NE PERIOD DE TRENTE-SIX ANNERES
s'est écoulée depuis qnî'une Association a été

forméenous lenomde"BANQUE D'EPAlIGNES
DlE \ION TEA dans le but de fournir à la
société les important uvantages qui naissent de ces
listitution. Les soussignés, les seules personnes
survivantes agissant pour la Banque, désirant se
décharger de sa conduite, et en même temps dési-
rant que la public ie soit pas privé des avantages
qu'elle a conférés, ont FAIT UN ARRANGE-
Al ENT AVEC LA BANQUE DE MONTIIEAL,
par lequel cette Instutition est devenue responsible
responsable aux Déposants pour les balances qui
leur sont. dûes, et recevra des Dépôts de la méme
Manière que la fait la Banque d'Epargnes de Mont.
réal jusqu'aprésent.

Les soussignés ont toute espoir que cette arrange-
ment sera satisfaisant pour les Déposants et aussi
pour la société.

S. GERRARD, Président.
J. FROTHINGHAM, V. P.
J. T. BARRET.

Montréal, 29 mars, 1856.

Departement de la Banque
d'Epargnes

DE LA
BANQUE DE IV]ONTRÉALSERA OUVERT TOUS LES JOURS entre les

heures de DIX et de TROIS, sous lachargeim-
médiate de HENRY VENNOR, écr.

(Par ordre)
D. DAVIDSON,

Cassier.
Montréal, 31 mars, 1856.

Avis aux Cultivateurs.
L'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le

FEU du Comté de Montréal, assure dans
tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs
à ös. par £100, pour trois ans, &e.

S'adresser au bureau rue St. Bacrement-a Mon-
tréal. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-
MM. Edouard Quin, Prés'L., Longue Pointe.

Jos. Laporte, . . . . Pointe aux Trembles.
Wm. Macdonald, . . . Lachine.
P. E. Leclerc, . . . . St. Hyacinthe.
John Dods, . . . . . Petite Cote.
E. Hudon, . . . . . Montreal.
Louis Boyer,. . . . . Montrenl.
J. 0. A. Turgeon, . . Terrebonne.
Eustache Prud'homme, . Coteau St. Pierre.

P. L. LE TOURNEUX,
Secrétaire et Trêsores.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

1856,
LA .SOCIÊTÉ d'AGRICULTURE

DUc

COMTE DE MONTREAL.

0 FFRE les Prix suivants pour les Recoltes
suivantes:

CLASSE FRANCAISE.
Patates, 6 Prix, . . 50 45 40 35 30 25
Carottes, 5 Prix, . . 40 35 30 25 20
Betteravés, 5 Prix,. 40 35 30 25 20
Navets, 3 Prix, . . 30 25 20
Blé-d'Inde, 6 Prix, . 40 35 30 25 20 15
Fêveroles, 3 grix,. • 30 25 20
Labours d'Eté; ouvert à tous Compé-

titeurs, 2 Prix, . . . . . ... 30 20
OUVERT A.TOUS COMPETITEURS.

Pour la Ferme la mieux Fossoyée sur la
surface, 2 Prix, . . . . . . . 30 20

REGLEMENTS.
Il faudra un Champ de deux arpents, aut moins,

pour donner droit à unt Cultivateur de cette Classe
de concourir pour les Patates.

Et quatre arpent pour Labours d'Eté.
Un demi arpent pour le Blé-d'Inde.
Un demi arpent pour les Fêveroles.
Un quart d'arpent pour les Navets, les Carottes

et les Betteraves, toutes ces Racines cultivées en
plein champ.

Il ie sera loisible à aucun individu de concourir,
à moins qu'il ne soi t 

Membre de la Société.
Les personnes qui ont reçu ou recevront les

Premiers Prix pour aucunes Semences ou Récoltes
ci-dessus mentionnées, seront à l'avenir exclues de
la Classe Française pour la Récolte ou Semence
pour laquelle elles auront obtenu le Premier Prix,
mais pourront entrer dans la Classe Anglaise. •

Il ne sera pas donné de l'rix si la terre est infes-
tée d'herbes nuisibles.

Les personnes auxquelles seront adjugés les
Premiers Prix, donneront à la Société un Compte-
Rendu du système suivi pour la production des
Récoltes.

Les Prix ne seront payés que lorsqn'il aura été
répondu aux questions, et que la Circulaire aura
été renvoyée remplie, adressée au Secrétaire-Trés.
orier. Cette Régle sera de rigueur.

Ceux qui voudront concourir devront en donner
avis au Secrétaire-Trésorier, le, nu avant le 20 de
Juillet prochain.

Par Ordre,
JAMES SMITH,

Secrétaire-Trésorier.
Montréal, 1 Mai, 1856.

Magasin d'Jnstrunens Aratoires
ET DE

GRAINES DU BAS-CANADA.
Balle Ste. Anne, audessus du Marché

Ste. Anne.

LE Soussigné vient de recevoir de FRANCE,
June quantité considérable de GRAINES des

CHAMPS, de JARDINS et de FLEURS, parmi
lesquelles on trouvera plusieurs espècesde TI REFL E
et autres GRAINES qui n'ont jamais été introdui-
tes ci-devant dans le pays. Il a aussi en main toute
espèce de GRAINS DE SEMENCE,. lesquels
seront tous trouvi purs et sans mélange."

Le Département d'Instrumens comprendra toute
chose nécessaire pour la FERME, leJARDIN et la
LAITERIE.

Le Soussigné annonce aussi qu'il a été nommé
Agent dans ce lbistrict pour la grande Manufacture
connue sous le nom de "Taris Furnace et Cie.," de
Clayville, New York. Et a maintenun,ît en main
une quantité considérable de leurs INSTIIU M iENS
ARATOIRES, ils sont de qualités supérieures, et
seront vendus en gros et ei détail pour des termes
libéraux.

WM. EVANS, Je.
VAI GuAno PZRUVIEN xT AUTIREs FERTILE-

SANTS.
Montréal: Imprimé et Publié par H. Ramsay, No. 37, Rue St. François-Xavier.


